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HONNEUR AU SPORT

Co numéro de I'*Album Universel”, presque ox-
clusivement consacré au sport, À occasion de la
grande rencontre pugilistique de vendredi, le 25,
fer peut-être  hausser les épaules à toute

une partie de notre population, qui croit le devoir
civique bien rempli lorsque, la journée faite, elle
s'endort sur la dernière poésie où se délecte dans

les joulssances intellvetuelles les plus À la mode,

Et cependant, c'est à cette Classe particulière que
noils Nous adressous daus le moment ; c'est à

elle que noux voulons faire l'école, école tout aussi

patriotique, tout aussi féconde eu bons résultats
pour la nation, que celle de l'abécédaire.

A l'heure où l’on discute tant sur l'épargne du
capital humain, sur les moyens de le maintenir et

de le faire fructifier, il est nécessaire de chercher

à connaître ce qu'on peut obtenir de la Nature
mêmne pour le développement normal de l'homme
lorsqu'on obéit à ses lois les plus simples.

À ce point de Vue, ILOUS Venous de traverser une

longue et funeste période ; par suite d'une com-

préhension singulière de l'éducation, le collège a

fav office de prison, où irop lougtemps furent in-

carcérées et comprimées les forces vitales de la
première jeunesse ; avec cela, l'hygiène, restée
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fils de Jupiter et d'Aleméne fut mis au nombre des

deml-dieux, et c'est en s'Insphtant de Roexemple,
À cet égard, que les adeptes de l'athlétistue se re-

comnunderout auprès des esprits cultivés.
Que d'hydres encore À détruire dans le moude:

hydres du fanatisme, de lu chicane, des factions,

dex passions dégradantes, ete, !
L'Athlétistie vraiment digne de ce nom est d'or-

dre Intellectuel autant que physique, C'est le dé-

veloppement, chez ses adeptes, de ln santé, de la
force, de l'endurance, de l'énergie, de la conflan

ce enr soi-même, de l'initiative, de la combutivité

et de cet ensemble de qualités viriles qui four les

races supérieures. Vive l'Athlétismne

—— e<>- ——-

UN GRAND PROJET

IL suffirait, à la rigueur, d'un simple coup d'oeil
sur lu page 309 pour comprendre en quoi con-

siste le grand projet de “Album Universel”, cette

semaine. Quelques explications ne sont pas de

trop, toutefois, pour en uire saisir toute li portée.

Les gymnases où palestres étaieut dans l'unti-

quité des édifices publics où la jeunesse étalt for-

thée à Ute des prineipales branches de son éduen-
tion, celle qui avait pour but le développement des

forces physiques par Li pratique des exercices gym:

nastiques. Presque toutes les villes de la Grèce
avaient un établissement de ce genre. Athènes eu

possédait trois.

Ces gymitutses oecupaient un terrain plan, uni,

clos, de murs et divisé en plusicurs cours, affectées

chacune à un jeu spécial Lorsque architecture

cut atteint son apogee dans Le Hellade, les gynoet-

ses aequirent une importance considérable, of on

déploya un grand luxe dans leur ornenmentairtion,

tote lement méconnue, la Vie intensive dans lesOn les entoura de portiques of ils enserrèrent un

grandes agglomérations, les progrès de 'nlcoolis-gstade pour la course ; des espaces où la jeunesse
me, wenacent de nous donner des générations dé fs'exerçait à la lutte, au saut et aux autres feux, des
cadentes au point de vue physique.

Ne devons-nous pas essayer de relever le niveau
physique de la nation, comme on tente présen.

tement de réhausser son niveau intellectuel ÿ Et

alors qu'on améliore avec des soins infinis les ra-

ces chevaline et bovine, que la perfection des es-
pèces animales diverses est l'objet de toutes les

sollicitudes, l'‘AlburmUniversel” pousse le eri d'a-

larine en faveur de l'homme déclin.

C'est vous, mères de familles, que nous vou-
dricns tout particulièrement voir comprendre

qu'une intelligence sans le piédestal de la vigueur
corporelle normale, n'est qu'un édifice vital bien
fragile. “Mens sana in corpore sano”, disnient

très justement les Anciens : il n’est pas inutile de

le répéter sans cesse.

Pac la culture du sport, dans la bonne accep-

tio: du mot, 'homme, au lieu de multiplier en soi
les scurces de la douleur due à une faiblesse con-
sentie et déprimante, sentira naître toutes les

énergies de la vie, monter toutes les sèves gé-

néreuses, et prêt à saisir tous les bonheurs de l'ex-

istence, il se préparera des triomphes pris dans

le sentiment de la perfection de son humanité

agrandie. ,
Honneur au sport ! Les brutalités qu’il peut oc-

casicnner sout largement compensées par les tré-

sors de force, ue beauté plastique et d'intelligence

qu'il déverse à pleines mains.
C'est l'espoir des races !

Cynadieus, jetons-nous uu sport !

-—><<<a

L'ATHLÉTISME

De toutes les oeuvres artistiques susceptibles
d'illustrer la force ot d'en grandir la conception

dans l'esprit de l'humanité, nulle, à notre Avis,

n'est mieux faite que celle donnée au frontispiece

de notre numéro de ce jour. C'est In reproduction
entr marbre du fameux tableau du Guide, au Musée

du Louvre, “Hercule tuant l'hydre de Lerne.”

Suivant la mythologie, l’hydre de Lerne était un
monstre À sept têtes, qui désolait le Péloponèse;

son extermination compte parmi les douze tra-
vaux d'Hercule. C’est pour avoir employé sa for-

ce & des ocuvres nussi utiles à l'humanité que le

baîus froids et des termes. On y éleva des autels

et des statues à diverses divinités, et des tuonu-

tients en l'honneur des héros et des citoyens illus-

Enfin, très souvent, ils étaient décorés de
peintures historiques.

tres,

Les gymnases, avons-nous dit, étaient affvetés à
cette brinche de l'éducation qui a pour but le déve-
loppement des forces physiques chez l'homme. La
définition n'était peut-être pas absolument exacte,
La gymnastique, en cffet (scicuce des EYHITLISON),
est, selon le colonel Amoros, fondateur d’un KYstè-

tie de gymnastique militaire qui a rallié de nou-
Dreux partisans, la science raisonnée de nos ruou-
vements, de leurs rapports avec nos sens, Notre tn-
telligence, nos sentiments, nos moeurs, et le déve-
loppenient, de toutes nos faeultés. Elle embrasse
la pratique de tous les exercices qui tendent à ren-
dre l'homme plus courageux, plus intrépide, plus
intelligent, plus sensible, plus fort, plus indus-
trieux, plus adroit, plus  véloce, plus souple, plus
agile, et qui le disposent À résister aux intempéries
des saisons, aux variations des climats, à suppor.
ter les privations et les contrariétés de la vle, à
vaincre les difficultés, à triompher des daugers et
des obstacles, à rendre enfin des services signalés
à l'Etat et à l'humanité.

La bienfaisance et l'utilité commune sout le but
principal de la gymnastique : la pratique de ton
tes les vertus sociales, des sacrifices les plus diffi-
ciles et jes plus généreux sont ses moyens ; et la
santé, le prolongement de tn vie, l'améliortion de
l'espèce humaine, l'augmentation de la force et de
Li richesse individuelle of publique sont ses résnl
taix positifs,

Nos gymnases modernes, s'ils ont le même objee
tif qu'autrefois, ne ressemblent guère à ceux des
anciens, soit sous le rapport de ln disposition, soit
sous le rapport des exercices auxquels où s'y livre.
[Is ne sont décorés d'aucun ornement ; un espace
plus où moins veste, couvert a la manière d'un
hangar, en forme toute l'architecture ; souvent
même ls sont établis dans une cour, en plein air,
Comme ameublement, ls ne contiennent que les
appareils indispensables, tels que des haltères, un
tremplin, un cheval de bois monté sur des piods
enr forme de tréteaux et mobile sur ces pleds, afin
qu'on pulsse lui aonner une hauteur plus où moins
grande ; des trapêzes pamllèles avec cordes et nn
neaux eu fer ; échelles de cordes et cordes unies et
A noeuds, pendues À de solides erochets ; une
échelle en bois au moins et une forte planche fixée

solidement au mur, afin d'exécuter l'exerr

mué le rétablissement, qui s'opère aussi su

pèze, ete, ete,

Or, pour simples que soient nos gyn

dernes, où nen compte guère à Moutréa!

probablement ce qui a luxpiré à sou an
anonyme encore), ce grand projet iHlusty
ge 309,

“Demandez done, nous dit 11 dans sa he

voi, demundez douce aux autorités militni

taller dans la salle d'excrelces militaires

Craig (Drill Shed), les appareils néeessai
tedtcanent gymnastigue. A l'aide de sin

des, ces apparells pourraient être éles

vingtaine de pieds en Puir, de manière

nuire aux soldats dans leurs exercices
proprement dits. Finis, lex exercices :

les parades, les mouvements de compagt
bataillon, commenceraient les exercices
nastique, tous d'initiative individu.

bean gymnase ce serait pour votre je

quelie puissante tmpulsion 11 imprimer:
tretuetnent athlétique !*

Nous nous faisons un devoir d'uppus
tes autorités militaires de Montréal L-
de vêtre correspondant anonvnie. C'est

proiet qu'il nous a communiqué.

—<><<

LE COIN DU PHOTOGRAPHE-AM
 

2e ARTICLE

Nous continuerous notre petite causer

madaire sur l'art pratique de la photog

Quel est le meilleur Cunerta 7 Si vo

pis d'experience, perniettez moi de

non opinion

F'abord lu grandeur. Je crois que le

l'idéal par excellence, pour une infinité d

Les plaques ne coûtent pas cher

son volume ne sont pas encombrants ;

mat élégant € correspondant à tous les |

setnenits, 11 se prête À tout.

Le 5 x 7 est certainement nagnifique

nombre d'amateurs oùt échangé, ces dern

Uées, Ces 4 x 5 pour des 9 x 7, mais plu
conne Votre serviteur. retourné an pl

après avoir goûté les deux.

En Europe, on dépasse rarement 2145

le voyage. Je dois ajouter que là-bius, où
presque toujours, et je ue Vois pas pour.

be ferions pas comme eux. ny an au

intiter ceux qui sont plus savants que no
viendrai longuement sup ee chapitre 1a,

In effet, si vous pouvez vous payer le

5x 7. pourquoi ne pas opter pour un hot
vous procurer, avec la différence du

cliumbre noire ($10.00), A copier of
Vous ne sauriez croire conmie c'est ain.

maison !
Agrandir directement sur papier, c'est

et, sl petit que soit le phototype ou cliehs
tat est toujours hon si ee dernier est bien

par la lentille et par le révélateur.

A ln semaine prochaine !
Quelques notions :

ABERRATION. Opt. Dispersion regu!
tayous lumineux qui traversent les corps

nes, comme le verre of Peau. Si cette disp
lieu dans un corps cireulaire, on l'appelle
tion de sphéricité * St, au contraire, les re

séparent en raison de leur diverse réfrang

produisent Une fruage confuse et coloriée.

pelle “Aberration de réfrangibilité.”

Se voit dans les objectifs sans valeur. A

teur, s'applique à des solutions qui ao

marche du Révélateur,

Non

son

FH. Ii.
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NOTRE CONCOURS PHOTOGRAPHIQ

Que

pas: les vingt of un prix offerts

nos amateurs photographes ne le
par 1°

Universel” pour le concours de photographic

tout simplement mnagnifiques, Des juges «

LN1s seront choisis pour décerner ln paln:
plus méritants.
photographies qui nous seront adressées,

vous de nous «uvoyer des photographies.

Nous publicrous les plus

t (un
pt

d'en

Vins
1 Fur

l'on

“vor

Une

Pas

tires

aires,

4 de

EVIL

‘Quel

soul

ce

tres

ve

‘UR

du

Lez

Het

tt

1m

mt

pé

ux

ol

-

AN

 



 

 

;
{
$
!

|
i
4

E
y
r
e

r
o
e
p
o
n
t
t
e
v

n
e
b
a

 

|

 

 

ALBUM UNIVERSEL

    

  

de poings un gros suc affecté spécialement À ce
service, Encore un repos de quelques minutes et

Fitz met des gants de six onces et repasse les dif-
férentes poses du boxeur, pendatt que ses anis
lui jettent de petites bulles de enoutehoue, qu'il

esstuile de parer pur un mouvement rapide des

pleds. Vingt minutes de cet exercice rafferuiis-
sen- le mollet. 11 passe eusuite au bain. Après le

souper, qui est généralement très léger, et une

heure de repos, Bob te se couche pas pour la nuit

sans avoir fait Une course d'au moins sept nilles.

JAMES JEFFRIES.

Les quartiers d'entraînement de James Jeffries

sont & Harbin Springs. Le cercle d'entrafîneurs
de Jeffries se compose de son frère, Jack, Billy

Du iuney of Joo Keunedy. Jeffries ne wet pas le

mêtae acharnement À s'entraîner que met Fitz

sIIiNONS, H passe Ute grande partie de sou

torups À faire la pêche et courir le chat sauvage,

sex deux sports favoris. Voiel, d'ailleurs, ce qu'il

nous disait, IP ny a que quelques jours :

“Je me suis rendu à Harbin Springs avec l'idée
de me mettre en “condition” pour

battre Fitzsimmons, Courme quar-

tier d'entrafuement, cet endroit est
 

  

lusurpassable, L'air y est pur, l'eau

est kn meillenre que Jade Jaunuis

bue pour tenir une constitution en

bon ordre, et 1e voisituige est hyglé-

tique et pittoresque. Après une
aure journée de travail, c'est un

vrai régal que contempler ce

paysage.

‘Maintenant, je suis pour mon

entrainement le mêtne genre de vie
que j'avais adopté lors de mes pré
paratifs pour na rencontre avec

Ruhlin, J'ai essayé de toutes les

méthodes d'entraînement, et je

crois que celle ci est encore Liu meil-

teure de toutes, La vie de camp, la

chasse dans montagnes vous
mettent un home et meilleur état

que la vie dans les hôtels ou les
courses sûr les routes poussiéreuses.

de

les

“ren fait d'exercice, je ne connais

rien de mieux que la chasse. Dae

bord, air que vous respirez est le
plus pur du moude, Vos poulnions

et toux les organes respiratoires eu

profitent. Quant aux muscles des

Jumibes, ÿ n-til meilleur exercice

que celui de grimper daus les ro

chers du matin au soir 7 Enfin, la
Cluisse vous rend l'ocil vif, sûr, et

c'est surtout ce dont un homme a
besoin lorsqu'il entre dans l'arète.

La découverte du gibier dans le

bois exerce le coup d'ocil. Pour
l'abattre, cela detnande de la vivaci-

té, «du nerf et de l'adresse.

“Aussi, non séjour a Harbin 
 

—
— —
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LE MATCH JEFFRIES-FITZSIMMONS
« + , * , + * rrp . . -

+ GROS EVENEMEENT SPORTIQUE DE LA SAISON
Quelques notes latéremantes sur bee wy mtn d'entralnement des deux chasplons pagllistes
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rel Jeffries-Flzslinmons ost sins contre Aussi, se consacre 1il tous les jours A ve violent
depen sportique par excellence de lu suds exerelee avec une “furia® extraordinaire, incroya.

bl + pour son ge.

+ doute généralement pas de tout le tra- Trente minutes de cet exercice mettent naturel

atraînement que demande une rencontre lemneut fSitzsinnnous hors de service, Il lui faut

are, Outre les sommes considérables qu'il quetques muinutes de repos, Puis vient l'exercice

“M, la gloire compte aussi pour beaucoup spécialement destiné à fortifier le polguet, Fiz

muler l'ardeur des combatants, C'est à serploie pendant quelques minutes A tourney

Springs «Califoruie) que le vieux lcitz, d'itanieuses poignées à force des poignets, soule-

“os de l'arène sont déjà vieux à 43 aus, Vila des poids et les rabaissant lentement, Rien

ruiné pour sa rencontre avec Jelfiies. de tel pour développer les mouscles du poiguet et

vndroit idéal. Encore l'autre jour, Fitz ode avant bras,

un de ses bons anis : ’Vraîment, je me Fitz entre ensuite dans l'arène et il engage Lu

jeuni dune vingtaine d'an-

puis que jui établi tes

< géuétaux en celle localité

ee,” *

cours de Athan Univer

ont peut être curieux de sa

nent se passent les der

jeunes d'enmraineent de

i not.

wo lève à 6,30 heures du nu

nd un oeuf avec un pew de

- 4, qu'il fasse beau ou an

. cps, fait une marche de
Gilles ot demi, AU retour, il :

| un bain d'eau salée. Puis,
déjeuner, composé de côte

Voeufs, de ponitmes de terre

de thé où café. Il consa-

' suite environ une heure à sa

, sondanee. Lecture des let

o d'encouragement, quelquefois ‘
res, quelques mots de réponse

r ruières, Ut sourire à celles-

A passe au dépouillement des

sux du matin, qu'il ne mau

HES,
shot cette besogne accomplie,

mons se rend à sa salle de ,
ase el revet le costume appro-

pour les premiers exercices du

qui consistent principale

à frapper du poiug, de Pépan

vou et des pieds, en comp.

le son associé, le géant Geor-

wson, sur l'appareil qu'on a

tué “medicine ball”, le ballon

Bien qu'un athlète d'un

«+ d'une force extraordinairez,

que Fitz joue avec Dawson

«à ferait d'un enfant. Ce bal-

dieal peut peser commune quin-

res et est rempli de morceaux wn _

air. Ce ballon est projeté par JAMES SECEITES

ux hommes, en haut, en bus, d'aprés su plus récente photographe
toutes les dirvetions voulues.

creice donne du développement À tous les lutte pendant quatre rondes, absolutnent régle

= du corps. Puls, Fitz se lauce, après une me ntaires, avec Soldier Tom Wilson, un dange-

ue de minutes de ce dernier exercice, sur le res adversaire, qui ne le tnéhage pas, où peut ent

ng-bag, suquel exercice, on le sait, il est un étre certain. Entiu, pour terminer toute cette sé-

consommé. Pendant un quart d'heure {1 vie d'exercices d'entraînenmient, puisqu'il reste en-

“HO TEVIIE tous les coups de poing bnagûte core une heure pour diner, Fitzsitnmaus se rend

Le vieux lutteur demande ensuite quelques eu plein champ. jouer au base-ball Le retour à

its de repos. In nuitison, soit nu bon detol-miille, se fait au pas

nue où le voit, les exercices deviennent de de course.

i n plus violents, mais ce n'est rien, tant que tile de dire gue Fitz arrive à table avec un

FU uen est pas rendu à l'exereiee du “funny fel exceiient appétit, surtout après de bonnes douches

Ce “drôle de bonhomme” est tn sac gros- froides et ut massage À l'aleool, Pas de règle spé-

« quatre pieds de hauteur par trois pieds d'é- cite pour le repas du midi: Fitz n'écoute que

“ur, retenir au plafond comme au plancher son estomac, Aussi, nange-til force gelées de

! de fortes courroies de caoutchouc, suffisantes veau, thés de boeuf. Comme liqueur rien que du

fnire revenir brusquement le sac au moindre laser Janis, au grand jamais, de I'ule. En ge-

' L'appareil est suspendu à hauteur d'hom- nérat, à part ces quelques partieularités, Bob man-

«4 remplit les offices d'un bon batallleur, avec ge de tout ee qu'on lui présente.

! différence que le suc revient avec d'autant Une sieste d'une heure est “obligato” après le

pode force of de rapidité que vous le frappez vep.< du midi. Puis, Bob et l'un de ses deux ns.

Fos tort, tans que, pour un homme, C'est pres- soclés, Wilson où Dawson, se mettent des gants

iu- toujours tout le contraire, Du moins, c'est ce

qu dit monsieur Fitzsimmons.

Le valuqueur de Corbett a grandement confia

“+ dans son “drôle de bonhonunue”, pour dévelop-

per principalement In force du coup de poîns.

de trols onces et se talochent, se bousculent et se

rudoient pendant une grosse demiheure, Fitz se

repose ensuite, et dès que la respiration est rede-

venue normale, il s'arme de haltères d'une once

set.emeut, et pendant six rondes, harcèle de coups

Springs m'atil remis en pleine vi

gueur. Mon oeil «st bon, et Je puis
parcourir les montagnes toute In

journée, sans que cela ne me fati-

pue. C'est Vous dire que je serai en excellent état

lors de ma rencontre avee Fit”

DIX-HUIT CHANSONS POPULAIRES

M Amédée Tremblay, d'Ottawa, vieut de publier

sur papier de luxe un recueil de dix-huit chansons

populaires du Canada, Ces chansons sont harmo-

His es pour quatre voix d'hommes ou pour le pin-

no, d'après des procédés carnetéristiques d'accon-

pagrement par l'auteur. Au nombre de ces chan-

sous populaires, se trouvent “Marianne s'en va-

t-au moulin”, “En voulant ma boule”, “lève ton

pied”, “C'est dans la ville de Bytown™, “ A In elai-

re fontaine”, “Un Canadien errant”, “Alouette”,

“Vive lu Canadienne”, ete, ete.

M. Tremblay a eu l'amabilité de dédier son joli

recueil à M. l'abbé Sauvé. son premier professeur.

L'ouvrage n été édité par MM. J. Le Orme et fils,

d'Ottawa. Prix, 60 cents.
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Souvenir de la visite des Hon. TARTE et GOUIN dans le Témiscamingue
Fm ID 5 : To Lo
   

     
Ww 3

4
4

Sérte d'Instantanés : 1. L'honorable M. Gouin, marehant dans la procession St Jean-Baptiste, à Ville-Marie. 2. L'honorable M. Tarte, ndressænt
parole. 3. À bord du “Météor” ; Phon, Tarte interrogeant les colous, 4 Au terminus du Pacifique. 5. Sur le terrain des jeux. 6, Après le bu
quet. 7. La procession. 8. Groupe de sauvages, 9 Un journaliste en train de faire de In bescgne 10. Le poste de la rivière des Quin
M. Partie de Thornloe, 12. Remorqueurs en disponibilité, 13, Vue de ln rivière des Quinze. 14, Ut paysage enchanteur «ur la rivière Blane

15, Halleybury. 16. Un secrétaire de ministre inicant un petit sauvage aux mysteres de ln photographie. 17. Le poste de la rivière Blanete
18. Deux journalistes au bain.
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LES HOMME
JON HONTE
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103 événement de lu semaine aura été la reu-
de Jeffries et de Fiizsinunons, fixée au 25
… Cette rencontre évoque fatalement la

re de celui nuquel 11 n'a quanqué en son

qu'une presse plus sympathique au sport

sir son nom placé dans l'histoire bien au.

des Fitzsitumons, des Jeffries et wtth quan-

mémoire de l'hom-
u nu été le Samson
apple canadien, en

ot, la mémoire de

‘ontferrand.
A résonne bien ce

au sens phonétique
Hdésinence faite de

forgé a4 grands
de marteau! Et

«no pius eucore pour

1 le role historique

ue eet bamue fort

HETIHR

Jos Moutferrund
1 é1É seulement un

1e hors ligne, un

; sans pareil,
tres d'iupliqueut

ta force physique

seceptiontt de gran

orale mais Ha

nue je viens de le

« Satason du peuple

ut, d'homine dont

Uis faits sportiques

in à ses frères, à

» respect de leurs

trop souvent Iué

1< jusque-là.
ab rééditer cette

de l'histoire du Ci

qui nous rappelle
cxations et des per-

auxquelles Hos

patriotes étitient eu

à l'époque qui se

cn par l'insurrection

SAS Des centres

tuistratifs où elle
ses quartiers géné-

l'oligarehie anglai-

sit sentir soir ae

Hisques aux confins

ds rechlés du pays.

les bords de l'Ot

a Bytown, notau-

«lle Huit à ce

prépondérante que

Catoteliens français,

TONES

qu'appréciés pour

crduranee et leur

cu étuient tenus

ne dans Ut iisservis

ut national, Ce fut

Moutferraud qui mit
cet état de choses

+ dressaut un jour

l'émancipateur

3 race sur ce pout

sitif jeté sur l'Otta-

cutre Hull et By-
it pont sur lequel nos

sipatriotes ne pou-

ut obteuir droit de

sage qu’en livrant ba-
site,

he transeris littéralement de la biographie de

calferrand écrite par Montpetit, en 1884 :

raconte qu’un jour, en 1829, plus de cent ciu-

nte ‘shiners” s'étaient mis en embuscade, du
“de Hull, à l'extrémité du pont, qui est suspen-

«sur Li décharge de la entaraete. Montferrand,

AVI cong dex soupçons, demanda à une fem-
Le dont l'échoppe se trouvait, comme à présent, à

tte du pont, coté de Bytown, =} y avait du
monde dans le voisinage, et sur sa réponce négati-
Coil part seul pour traverser, A peine rendu au
dion du trajet, l'eunemt se précipita au-devant de

me If voulut retraîter, mais In femme avait refer-

Tvapr nn

he
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mé la porte du pout. Les “shiners” brandissaient
des gourdins et proferaient des menaces en s'exel-

tant les uns les autres. Montferrand fit quelques

enjambées rapides pour se rapprocher des ngres-
Seurs ; ceux-ci s'urrêtèrent un instant, mais l’un

d'eux, plus exposé, tomba aux mains du Canadien,

qui le saisit par les pleds et s'en fit ubie massue

 
JOS MONTFERRAND

su X qralraat sun etn

avec laquelle il coucha parterre le premier rang

puis, rantissant ces malheureux comme des pou-

pées, Il les lança, à droite et à gauche, dans les

bouillous blancs de In rivière, Au moment de l'at-

taque, Montferrand avait invoqué la sainte Vierge

et fuit le signe de la croix. l'un des “shiners” cul,

butés se releva sur UN genou et, au moment où le

formidable poignet du géant allait lui faire subir

le sort des autres, il décrivit sur sa personne, avec

un air suppliant, le signe de la croix, “Passe der-

rière*, lui dit Moutferrand, qui, sous tarder, bondit

ae nouveau en avant et recommenca À abattre des

hommes. La bande plia et se mit à courir, mais

te seul qui ait jemnals ét pars de en sans» atid ce

203

en même temps, Montferrand se sentit atteint der-

rière lu tête pur uu coup de plerre ou de bâton. Il
se retourna et, rabnttant sou poing sur Ix poitrine

du traître (d'homme au signe de croix), il l'étendit
raide à ses pieds puis, le sulsissant par le milieu

du corps, le Inneduns le gouffre. La scène était
horrible, Le sang couluit du parapet duns la riviè-

re. Une foule de geus, rassemblés sur la rive

de Hull, regardatent détaler les “shiners”, qui s’en-
fuyatent par la route d’Ayimer. Monutferrand ve-

naît de passer le pont comme il paxssalt partout :
en vainqueur.”

Si l'histoire de Moniferrand n'était pus écrite,

ajoute Montpetit, comme conclusion, la légende de

cet honnue extraordinaire ne  stbsistetalt pas

moits dans l'inagination du peuple. I ua vécu à
une époque où le puglint
était en honneur, et de

plus, it prit une part acti-
ve À ces petites guerres

de races, si fréquentes

parmi nous avant 1840.
Sa revoimmiée dépassa de

son vivaut toutes celles
de ses rivaux. Les plus

solides guillards {Hustrés
dans vingt combats s’é-

clipsaient devant lui, De

Gaspé aux Moutagnes-

Rocheuses et à la CaH-

fornie, le noin de Mont-
ferrand résume trente
abvées de luttes et de
passes d'armes, qui rap-

pellent lex exploits des

chevaliers de ta Table

Ronde, C'est désorumis
une mémoire indestrueti-

bie que a sienne.

“N'est-il pus vrai que.
peu après 1N45, ia vallée

de l'Ottawa fut en quel-
que sorte conquise par

les lrlatidais et les Fcos-

nouvellement arri
vés d'Europe, et que les

Canadiens n'étaient pus

cu nombre suffisant pour
résister à ee flot euvahis-

want gui augmentait d'an-

née en année Pourtant,

nous avons tenu bou
dans ces territoires nous

tous y soumes itplan-
Comment Par Ia

vaiîllance 1 Et qui a été

plus redoutable que

Montferrand 7 Personne.
Quel est celui de nos
compatriotes qui a soute-

tal nos droits dans ees

lieux avec plus de per

sistatice et de succès 7

Aucun, Il u symbolisé la

force daus un règne de

force. La terreur waviait

ni prise ni iufluence sur

tui.

sais,

tés,

“Avant que de mettre

la charrue daus les terres
qui bordeut cette belle
rivière, les Canadiens out
dû les conquérir au bout

du bras. Moutferrand u
persounifié ces combat-

tants d'une époque déjà

presque oubliée, mais

très historique, très ho-

norable pour nous.”

Je ne saurais rien
ujouter à la valeur d'un

parell témoignage rendu

Montferrand.

L'ANNALISTE.

à la mémoire de Jos.

—<><—_—

11 faut tromper les vieillards sur les approches

de la wuort, comme le fait la nature. Voyez un jeu

ue homme et un vieillard planter des arbres : le

jeune homme plante des arbres déjà venus et déjà

forts, et c'est déjà beaucoup s'il les plante ; il n'a

pas le temps d'attendre. Le vieillard n'est pas pres-

sé, 11 plante de très jeunes arbres et dit: “Came

fers un joli couvert dans vingt ans”
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Parmi les innombrables statues, images de dicux
et de héros où figures symboliques, dont l'art du

sculpteur, plus où moins habile à façonner lu pier-

re où le métal, à orné Li terre habitée depuis les

temps les plus reculés jusqu'à nos jours, il en est

unt certain nombre qui se distinguent des autres et

qui attirent particulièrement l'attention par leur
grandeur extraordinaire : ce sont les géants de

ce peuple de marbre et de bronze, ce sont les "co-
losses”, MH nous à paru intéressant, en ce numéro

deAlbum”, consacré à la force physique, de re-

chercher ces stitues, les Unes, qui n'existent plus,

daus les écrits des historiens, d'autres, que lu dis-

tance rend inaccessibles pour nous, dans les récits

des voyageurs, d'autres enfin, dans les divers mo-

nutueuts, daus les villes, dans les musées où elles

sont dispersées, ef de les réutuir, comme daus une

galerie, sous les yeux du lecteur. Si toutes n'exelL

tent pas au meme degré notre admiration, elles

uous feront du moins

éprouver cet étonnement

que nous exusent la har-
diesse de l'entreprise, l’é-

nergie de l'effort, lu dif-

ficulté  vaincue. Nous
trouverons souvent des

chefx-d'ocuvre, nous see

rons toujours ci présen-
ee d'ouvrages mures et

surprenants.

Ou a coustaté la légiti-

mité de la sculpture co.

lossale, Ou a prétendu
que ces représentations

de ln forme humaine,

dans des proportions ex-

tra-naturelles, étalent

Mmoustrueuses ; on y à
vu le procédé naïf d'un

art en enfance, qui, ne

disposant pas de moyens

intelleetuels, teis que le

dessin et l'expression,

pour parler à l'esprit, à
recours AUX Moyens ma-

tériels qui frappent les

Sens, À lu masse, À la pe-

santeur, à  l'Énormité :

voulant représenter un

grawd homme, a-t-on dit,

artisan primitif ou l’ur-
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Le Aupiter Colyer

 

Un colosse

 

tiste luhabile représente un homme grand.

À ceux qui professent cette opiniomi, hous rappel-

lerons que Phidias, le plus illustre des seulpteurs
aucleus, est l'auteur de li Minerve du Parthénon et

du Jupiter Olyinpien, et que Le premier des seulp-
teurs modernes, Michel Ange, a fait ie David et le

Moïse. Nous leur ferons observer aussi qu'un Voyä-

geur n'a pu voir en Egypte ces colosses de granit

assis à l'entrée des temples et des palais en ruines

sahs éprouver Un profond saisissemient, Ramenez
ces figures gigantesques aux dimensions ordinaires

du corps hutnain, vous les dépouillez de leur solen-

Hie terrible © co pe seront plus, comme le déclare

un excellent juge, M. Charles Blanc, que d'insigni-

finntes images de mort, que des cadavres pétrifiés,

Après de tes exemnphes, conmtuent soutenir que la

science e( le goût sont contraires à l'emploi des di

mensions colossales dans les oeuvres de la seulp

ture 7
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de Nimrod

Ce qu'il faut reconnaître, c'est que la statuaire
colossale u ses conditions particulières, Elle ne

doit cheveher à exciter que des sensations d’un cer-

trim ordre, Elle est dans sou rôle lorsqu'elle expri-
me li puissance, Lu tmajesté, les qualités qui inspl-

rent le respect, la emiinte ; elle en sortirait si elle

se proposait de nous charmer par l'expression de

lu grâce. Elle peut prétendre au genre d'effet que
produisent sur nous un grand arbre, une haute

montagne, l'océan, le mugissement du vent, le rou-

lement du tonnerre. Le grandiose, le sublime, tel

est soir partage. Les Grees ont bien compris cette

vérité. Is n'ont donné une taille colossale qu'aux

dieux, et, parmi les

dieux, qu'aux plus puis-
salts, aux plus séveéres, a

Jupiter, à Junon, à Mi-

nerve. Hs ont laissé à
Vénus les proportions de

ls femme. Aujourd'hui

que notre ciel chrétien
est tout spirituel et n'a

plus rien de plastique, la

représentation des grands

hommes, ainsi que les fi
gures symboliques, se

prête seule au genre co-

lossal. Etucore, pariui les

grauds hommes convient

il de choisir; on devra
préférer les héros, les

guerriers, ceux dont lu

main puissante a Inissé

sur terre une forte em-

L'an des volosses de Lougsor

 

mame Lund sphans ee Gases

preinte, aux hon
se sout tenus duus k

titine pausible de Li

sée, EUX poètes ©

philosophes. Uno bn
tes ou un Racine co

te se concevrait gue

un Pierre le Grand

Napoléon gigante-

seront conformes à l'

que leur nom éveills

nos,

Nous wavens pus
tention de passer en

vue tous les ealosses

nous préseuters Vhs

ve de ta seulpture 1

tous vondimnerior

ne donner qu'une

nomenclature, à red

un entalogue aussi n

le que fastidienx. ON

ferous choix
ges que recormmetde

célébrité, qui se d

guent, soit par lead

des no

rite artistique, se

leur caractère ol

Nous imuiterons li

teur gui wn qu'un

limité pour pareom

viuste  tutisée : il

nleux s'atrèter aux oeuvres principales, s'en

pénétrer, que d'effleurer tout l'ensemble dur

d'oeil superficiel et bientôt rassasié.

Li première figure colossaile que rencout

voyageur en parcourant l'Egypte du nord au
est le graud sphiux, situé auprès des prritoide

Giseh, C'est un corps de lion surmonté d'ute

hutnaine ; il'est accroupi au milieu d'une pho

sable, à environ 1,500 pieds de la deuxième

tmaide ; il a Pair d'être le gardien de ces antie

monuments, et d'en défendre l'approche aux 1

fanes, Ce colosse, le plus grand que les fey

aient Jaroais sculpté, t'a pas été apporté à Lt p

 
Le Nitan Masée du Vativan
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ped A Hinbbeerstaedt

pe. il adhère

il u été tnillé
nrissif rocheux
rie de la chal

+. Ou distingue
vel SUE si poi

série de zones

parallè-

soul diffé-

celles du roc.

card st mesure

1 co sphinx gi-

il a quatre-

pieds de long,

tent compte de

- de la croupe,

tout à fait en
< les sables, on

he longueur to-

nt dix ou de

2e pieds, Ou a

par des fouilles

ous Técemmuent,

hauteur devait
telois de soixau-

ze pieds, Au tn0-
M. Jotmard le

met de sa téte

ut à quarante-

au-dessus du
"menton à seize

Hement le vi-

mnpris li coif-

done vingt-six

sel

lex

ds  
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Waurnit pu se lever do son siège suns emporter
avee ul la toiture du temple. Daprés le témoi-
gunge d'autres anciens qui ent vu le Jupiter d'U-
iymple, In statue, grâce à ses proportions, paris.
sult encore plus colossale qu'elle ne l'était réetle-
ment ; plus où Li regardait, plus elle semblait
grandir aux veux du spectateur ; «lle sortait en

quelque sorte des borner de la nature et se perdait

dans l'infini,

Les statues-portraits, soit d'empereurs, soit de
Personnages marguatits, ne furent pas les seules
productions de lu statualre sous l'empire romain.

Des divinités, des personnifications syuuboliques,
considérées plutôt connue objets d'art que comme

objets ae culie, contribuèrent à décorer les édifices

publles, et, parmi ces oeuvres, toujours dues À des

artistes grecs, plusieurs étaient d’un grand inérite,

Telles sont ces deux belles statues calossales repré-

sentant le Tibre et le Nil, découvertes au quinziè-

me siècle dans les débris de lu Rome des Césars.
Le Tibre, que possède le Musée de Paris, est bien
oomjestuenx vieillard dont parle Virgile, “le dieu
de ces eaux qui arrosent de grasses campuigues et

suivent les hauts remparts des cités célèbres.”
Le sentient religieux ne fut pas seul, au moyen

age, A sexprimer par In statunire. L'idée de la li-

berté civile, du droit fier d'exister «t décidé à se

défendre par lu force, à voulu s'affirmer aussi dans

des oeuvres plastiques, durables par la matière,
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vraiment extraorditaire sout encore des mages de

Bouddha, dout la religion est pratiquée par ln gran-
de majorité du peuple Japonais, Le plus fianeux de

ces colosses est celui du Daïboudhs, c'est-à-dire du

grand Bouddha, qui est regardé comme le chef-

d'oeuvre de la sculpture japonaise.
La statue seule a nue hauteur de cinquante

pieds ; elle s'élève à près de soixante avec le socle

qui la supporte, Su tête a trente deux pieds de cir-

conférence,

Le Moîse est La seule statue qui soit tout entière

de Michel-Ange,

Chacun conmaidtt, d'après les reproduetions de tou-

te sorte, l'attitude et l'expression que Buoaarott a
données à sou Moise le légisiateur hébreu est as

sis, vêtu d'on ne sait quel costume barbare. Le

tront contracté par une pensée orageuxe, le sourcil
froncé, La bouche suillante et serrée À Liu fois, don-
nett nt visage ule énergie terrible ; une barbe,

d'tne épiisseur et d'une longueur extraordinaires,

ruisselle en tuèches onduleuses sur Li poitrine, Les

musclés comme ceux d'un athlète le
droit sappuie sur les Tables de la loi, le gauche sur

Lu jJarahe droite lautre Joube se retire enr arrière

et porte sur la pointe du pied, comme si ce géant

formidable nllaïît ever et se dresser devant
vous, A aucune époque, l'art statuaîre t'a produit

une oeuvre plus étonnante,
Le “Lion de Belfort” se propose de symboliser

l'hévoïque défense de cet-

te ville, assiégée par les

brus sont

se

Allemands dans lu der-
uière guerre ventre la

Prusse et la France, Per-
soie h'ignore ces fails

glorieux, «t lu postérité

ne les oubliera pas,

Le lion de Belfort est

dune taille gigantesque:

dau AS pieds de hauteur

“1x pieds de longueur.

Het seulpté dans un

hoe de grès rouge des

Vosges, et appuiqué cou-

tre le flane perpendieu.

Lire du grand rocher gris

qui domine la ville et qui

sert de base aux bâti-

ments du fort: monté

sur son piédestal, il oe-
cape toute lu hauteur de
ce rocher. LA, on l'aper-

cor de loin, par-dessus

les toits des maisons

VOYAGEUR.

>>
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hauteur, Cetet coiffure, pareille à celle des

sures égyptieunes, donne une largeur énor-

let, dont le contour, au niveau du front,
platre Vingis pieds,

“de de Jupiter «

-<ur un trône.

l'Olympie représentait le

Elle avait, des pieds au

de da tete, quarante pieds de hauteur et
deux, en

Ansaid,
comprenant le soubassement

Strabon dit-il que le dieu

Lette de Belfort, par lhathoïcdi

Imposautes par les dimensions, ‘Telles étaient ces

statues colossitles, nombreuses encore au dix-huitie-

me et surtout au dix-septième siècle, dans les vil-
les de l'Allemagne du Nord, «t désignées sous le

nom de “Rolands* (Rolandsaule). Elles étaient

placées tantôt contre ln mnuraille d'un monument

civil, tantôt au milieu d'une place publique. On

peut voir uit de ces Rolands, haut d'environ vingt
pieds, sur l'un des côtés de l'hôtel de ville de lan

clenne cité sSAXonne

«d'Halberstadt : c'est un

guerrier debout, moitié

chevalier, moiti¢ hour-

geois : su tête est nue

Îl est vêtu d'une cotte de

uutilles qu'une ceinture

retient à la taille ; ses
Jambes sont protégées
par une armure : un bou-

clier contre le haut de Li

poitrine, et lu main droi-

te tient une longue épée,
Son attitude, calme et ré
solue, est celle de lu dé-

fense plutôt que de fat
Ligue,

Les idoles colossales

w'abondent pas mioins au

Japon qu'en Chine. Cel-

les qui méritent le mieux
ce nom par leur taille

sp 3
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Qui douteà osé dire que le pugilat où, si l'on anime

mieux, la boxe, est un jeu grossier, indigne d'un
gentleman, Indigne d'une société policee ?

La Grèce, qui sy entendait en culture intelee

tucHe, en élévation de pensée, faisait À ses athlètes
des triomphes  éclatants. On vit, par exemple,

dans In 82€ olympiade  Exénète entrer dans Agri
gente, sa patrie, avec une

escorte de trois. ceuts
chars, attelés, comme lo

sien, de deux chevaux

blunes, ¢t appartenant

tous à des citoyens agri-
goentuis,

Muis là ne s'arrétaient
point les honneurs accor.

dés aux athlètes victo-
rieux. Ils jouissalent de

Lumbreux privilèges, soit

honorifiques, soit lucru-
tits. C'est ninsi qu'ils

avaient le droit de pré-
séunee dans les jeux pu.
blies, que leur nom était

Bravé sur des tables de

marbre, et qu'ils étaient
dispensés des fonctions

civiques ; d'autre part,

ils obtenaient la faveur

d'être exetupts des char
ges qui pesaient sur les

autres Citoyens, et d'être

nourris, pour le reste de
leurs jours, aux frais du

trésor publie. Leur ville

natale leur érigeait en ou-

tre des statues à l'origi-

te en simple bois de fi-
guier et plus tard en

bronze, Ces statues re-

produisaient l'attitude
même de athlete pen

dant le combat qui lui

avait procuré la victoire.

aus la suite des
temps, lex statues dae
thlètes se multiplièrent,
et formèrent tn musée

sans pareil à Olyinpie,

ville de l'Elide et théâtre
des Jeux publics lex plus

célèbres de la Grèce. C'é-

tait un mnusée eu plein

air, disséuminé dans I"Al

tis” ou bois sacré, qui,
dans sa Vaste enceinte,

reufermait encore le tem-

ple de Jupiter avee la fi-
gure colossile du dieu en

or et en ivoire par Phi.

dias, le temple de Junon,
le théâtre et une foule

d'autres édifices.

Les statues d'Olympie

étaient l'oeuvre des pre-
miers artistes de la
Grèce.

LES HOMMES
ROCH MONTRRIAND
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Ache, à qui ses compatriotes eleverent un tone

beau: Chilon, dout la statue, sortie du ciseau du

célèbre Lysippe, se voyait & Olympie du temps de

Pausanias : tel surtout Théagène de Thasos (ide
de la tuer Egée,sur les côtes de Macédoine), dont les

couronnes se mottèrent au nombre non de 10,000,

comme he déclarait un oracle rendu après sa mort,

 
ROCH MONTBRIAND

Parmi les plus celè- Vhetearaughe Taprés et Lavercne oi des rues sun Thee oF Giger,

bres, ou du moins parmi

celles qui devaient trans-

mettre à la postérité le
souvenir des prouesses

les plus extraordinaires,

on distinguait au premier

rang la statue de Mion de Crotone, sortie des
mains du sculpteur Daimnous, son compatriote.

Polydamas de Thessalie, athidte d'une force pro
digieuse et d'une taille colossale, ainsi que le té-

moiguait su statue que Pausanias put voir à Olym-

pie, n'était pus moius extraordinaire. On racon-

tait de lui des traits merveilleux. I avait, disait-

on, seul et sans armes, sur le mont Olympe, tué,
comme Hercule, un lion énorme «t furieux,

Ces athlètes étalent tellement accoutumés à la
victoire, qu'ils ne comptaient plus leurs couronnes,
Tel par exemple l'athlète Chilon, de Patras en

mais de 1,200 où de 1,100, suivant Pausatias et lu

Large,

L'empereur remain Maximin eût mérité de figu-

rer parmi les athlètes de Lu Grèee 3 du reste, pen-
dant les jeux donnés par Septime Sévère, il se me-
suse contre les plus forts athiètes de son temps ot

CIE terrassi seize sans reprendre haleine,

L'empereur Commode se faisait appeler Hercule,

fils de Jupiter, au lieu de Commode, fils de Mure
Aurèle, et se Inontrait en publie vêtu d'une peau

de lion et armé d'une massue ; puis, un beau jour.
H lui prit fantaisie de quitter son tom divin pour

ete

adopter celut d'au fameux gladiateur ©
mourir,

Rien, ai jo dit ailleurs, ne ressemble

Celi |,

Is à y
Grèce que l'Angleterre, ce qui n'empret Ail fa
vhcore aller en ce pays pour retrouve “ule gi.

li force physique, counue te compro, los a

cieus. Du temps du rol Alfred, c'étuin qu'on

prétend, Un exercice faisant partie d Meaty

wilitadve. Richard HE faisait très bleu Coup
poing. Uni de ses prédécesseurs et de Oo

mes, Richard ler, n'avait pas non plu edit >
gère, aluxi que le prouve une ancedot- Weep 4
Walter Scott, dans ses hotes div “HR

chard ler, prisonnier en Allemagne, Vo =
par le fils de son géôlier Acute Jun, Mps oo.
poings. Le roi accepta, en brave qu'il tn

cut d'abord wp

le fit chance 1 ripus

th par un a bplique

sur l’oreille violer

qu'il tua soi. BOniste

sur place. Il préais
blemreut end + Mai,
de cire, prit iuco

nue, je ern x se

teurs de la “me
derne.”

Dans un cs

Shakespeare voit j

heros gagne we

La main d'un "pr.

cesse pour © ten

vet hlemen Up Le

poing en sa h*

tue sais st € uit

après tn .

Broughton lo.

box un jo: cart

Heer vr pl

HHev eq “

potngs fern "

divida qu

frag

Que qu >

LH settetuet 4

Tleine slece Do

prit faveur - acte

vee Dhans ve ~ ao

He pour ton des

nouvelles h “.

tenon don

presented. Heu

Tres où qui et

GUN Het- tres

pour vo tir en

tiilents, or or

ot ils ens :

de briser Qu

ment les o Fe

chain. La no Ch

X prendre © su

en écho a

toutes ses ta saut

tistes du op. Tor

jours depui, A

joui de lap "4
veur en Nue Lo

~cnlement da He

ple, tds an bY

Sites, dans ve

eae ange

ant, *

Tas choses - ue

M. Roch Mon! tu
pardonner de se
ter au publie.ci du t

to deAlbu suce .

A la boxe, conn Trio

le plus accomp. puÉ
lisme amatew oo.
présentement >"

pays.
M. Roch Monutbriand, architecte, auss s

soir art qu'il Pest en ses muscles, Et ce bc
peu dive pour qui sait que son entraîneurs pe

voulait le matecher contre John L, sullix- he

au pinacle de sa gloire, Avee ça, doux © Me
agneau ; 10 moins pour les faibles et cet : kr

néral qui ne lui pilent pas sur les pieds dire

qu'avec Une pareille aménité de caractère ou

binant avec une parellle force, 11 ne lais- e

passer un seul Jour sans se faire les poing 4°

sie de suble de son gymnase, A quoi ve
bien lui servir 7
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A l'origine des sociétés, la force physique était
pus honorée qu'elle ne l'est de nos jours. Elle

était aussi plus utile. Quand les hommes n'étalent
pas eucore réunis eu communautés, où que les

connnunautés établies n'étaient pas assez pulssan-
tes pour protéger tous leurs membres, il était bou
que chaque individu pat se défendre lui-même. Le

progrès vint compléter l'oeuvre de la nature et de

lu nécessité, Tout concourut alors à favoriser le
développement de la foree matérielle : le climat,

Le rellgion et les institutions sociales, Le vête-

met, réglé d'après ‘l'état d'un ciel toujours pur,
ne dissimulait point les formes, nutis au contraire

les mettait en évidence, La religion n'était autre
chose que le culte de Ia anture extérieure. On ado-

ridt la beauté physique sous les nous de Vénus et
d'Apoilon, la foree physique sous les traits d'Her
eule, L'esprit finit par l'emporter sur lu matière ;

nuatis alors même, lu matière ne fut pas entière
ment valucue ; comment d'ailleurs l'aurait-elle

été - peut-on supprituer le corps 7 C'est pourquoi
Samson est, dans la Bible, le représentant de lu

foree, comme Hercule daus le mythologie païonne.
Hon'est done pas étonnant que, sous l'empire de

ces idées, 11 se sot de boune heure formé, duns la
société antique, une eclusse spéciale de gens dont

l'unique pensée était ae développer leur force phy-

sique, et que les Etats aient encouragé cette ten

dance, en établissant des jeux publics, cousacrés à
tous les exercices du corps. En Grèce, pour ne pas
remonter pius haut dans histoire, cette profes
sion s'uppeait l'‘athlétique”, et ceux qui sy Hi

vraient “athlètes”, d'un mot qui signifie travail, €

par extension, combat, En effet, les athlètes pis

sient par de longues et péuibles épreuves avant

d'en venir à la lutte en publie, Hs étaient obligés

de se soumettre à un régime particulier, de s'ne-

coutumer à supporter lu faïui, la soif, ki chaleur et
lit poussière, en UN Thot, Toutes les privations qu'ils
devalent subir pendant des exercices qui durnient

quelquefois depuis le matin jusqu'au soir. Aussi,

le médecin Galien n'a pas assez d'invectives contre
cette profession, qu'il refuse d'admettre parmi les
beaux-arts ; ear, dit il, ou s'y occupe surtout du
soin d'accroître le volume des chairs et l'ahbondan-

ce d'un sang épais et visqueux : on n'y travaille

pas simplement a rendre le corps plus robuste,

nuls plus massif, plus pesant, et par là plus eapa-
ble d'accabler un adversaire par sa masse ; c'est

done un métier inutile A acquisition de cette vi-
gueur qui se contient dans les limites de Is nature,

et en outre très dangereux."

Mais l'amour de la gloire. si Vif chez les Crees,

faisait oublier aux athlètes les fatigues présentes

de la palestre, et les maux dont ils étaient mena-
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eos dans Favenir, Us n'avident qu'un but : ga

goer la récompense necordée à celui qui rempor-

tait lu victoire, Cette couronne avait pea de prix
en cle même ; elle était, suivant les localités,

dolivier sauvage, de pin, d'ache ou de laurier, On

# prétendu qu'autrefois, dans les premiers temps,
vlle avait été d'or. Mais cette opiuion semble cou-
tredite par le sentiment des anciens et des prinei-

paux intéressés, les athlètes eux-mêmes, qui esti-

nutent d'autant pius une telle récompense cteu (-
raient d'autant plus de gloire, qu’elle était plus
simple or sans aucune valeur vénale, La couron-

1e de feuillage ne vaelt que par l'idée qu'on y at-
tachaït, et parce qu'elle se décernait devant in Gre

ve entière, aux aopplatudissements du peuple. D'au-
tres ovations attendaient le vainqueur, quand il

rentrait dans seg foyers avec ln couronne ot ha pal

me, les deux signes de son triomphe. 1! fnisaïît son

entrée solennelle dans In ville sur un quadrige,

précédé de gens qui portaient devant lui des flanu-
beaux et suivi d'un nombreux cortège. Ce n'était

point par la porte commune qu'il passait, mais par

une brèche pratiquée exprès dans les remparts de

Le ville, Ou voulait mmarquer par cette allégorie

 

Fualiste armé du ceste, d'aprésane situe antique

qu'une cité qui comptait dans son sein d'aussi vail-

lants athiètes, n'avait paus besoin de murailles
pour protéger son indépendance,

La lutte fit partie des jeux Olympiques dès les
temps reculés, puisque le héros Hercule (qu'il ne

faut pas confondre avec l'Hercule-dieu, fondateur
de ces soleunités gymnastiques) y remporta le prix

offert à la force physique. Les troubles de la Gra.
ce firent tomber en désuétude ka célébration de ces

Jeux mais quand {ls eurent été rétablis sur les

avis de l'oracle de Delphes, fa lutte y fit sa rentrée

triomphale dans la 18€ olymplade ; et le Lacédé-

neonien Eurybate eut le premier l'honneur de sy

entendre proclamer vain-

queur à la lutte.

Les Crees connais-
silent deux manières de
lutter : l'une debout, di-
te “perpendiculaire”,

dans laquelle les combat-
tants pouvaient se rele-

ver, quand ils avatent été
renversés , l'autre, où

les lutteurs n'avaient
pas à craindre de chute,

lorsqu'ils ne se tenaient

pas sur leurs Jambes ;
c'était la lutte couchée,
autrement dite “horizon-
tale", On l’'appelait aus-
si rotafoire, parce que,

duatix leurs évolutions et
teurs cnlacements multi-
ples, les lutteurs, tantôt

dessus, tantôt dessous, deu suisse,

Salve classe ace

se roukrient d'un eoté er de Fanree <
Carène.

Quelques auteurs ont affirmé qu'il

troisième autre, Perouhe

cousistait à saisir l'extrémité des doir

autre p

corps : le nom le fait assez entendre

se, dont le savant ouvrage sur ln gx:

Hellènes finit autorité, démontre que :

ne était simplement le prelude de da

tent dite, ef non VB exercice pariieuts

celle entrée en matière semble avoir -

mene quelque lnportinee, puisque co

tes eu firent lear spécialite ; plusieur

cellèrent. On cette ent ce genre Sostrate

ainsi que Lécntisque, de Messine, qui,

Hits ne se cutiguait jamais a combo

corps, His se contentail de serrer

doigts à son adversaire, avec tant de

celui el était oblige d'aveuer su cern
lutte pouvait se borner  quelquetois

mains préliminaire, Il n'est done y

que des critiques modernes Vaient ©

me un exercice spécial,

Le pugilat remonte à lu plus haus

Longtemps avant la fabrication des 5

sives et offensives, les homtues durent
larme la plus simple et Ie plus nae
qui se trouvait à leur portée, Conume:
amis des arts, les Grees, si délicats, en

se passionner pour un exereice dont Li

matérielle, grossière, constituait tout

C'est que les Grees, malgré le raffineu-

civilisation, étaient restés les enfants.
ples de la nature, Quoi qu'il en soit.
fait du pugllat une science qu'on enscis

gal de la philosophie «t des beaux-arts.

Rens Venaient s'instruire et se forte:

espèce de

sudre, sus toucher aucune

gymnases, sous des tnaftres habiles con

Lacncercent cle louedes pleure
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Jet devas Lanes ment dn mcortean

totnd totites les elles ressources de cet art

homicide. Daus les divertissements publies, aux

raneraitles des héros, et jusque dans les ceréme-

dies peligienses, se célébraient des fuites de ce geu-

ve Le pugilat figure, par exempre, dans l*Hiade”,

au nenodbre des jeux funèbres

de On voit par 1Odyssé

pratiqué chez les Phéaciens, à la cour d'Alcinous.

Les héros antiques neetfaient tite honte partie de

“ut gloire daus la solidité de teurs poings. Parti

UN qui excecèrent duts cet exercice, on peut ci-

vu d'igprès le poète grec, Ativeus, voi des Bebri

cs CBithvnier, qui ne litissair sortir les etrangers

uses Etats quà condition qu'ils latteraiens avec

"i Fivantage lui toujours et
Epeus, coustrueteur du fameax cheval de bois qui

sansa Lie ruine des ‘Froyeus : quel Epéus se

santait de 1Caveir pas encore rencontré son pareil

ut pugilat. C'est ces deux héros qu'on doit l'in
‘roduetion du pugilat parm les exereices des athlè

Toutefois, on n'en fit d'abord que pou de eas,

taprés tout le cas qu'il méritait : car on ne Fad.

cuit QU'assEZz tard anx jeux célébrés en lide ce

ut dans la 256 olyinpiade, et celur qui au remporta

“prix pour la première fois était un certain Ono

diste de Siuyrne,

rises

 

qu'il était

 

PFatrocle,

vestieit

_,

meideurs  pugilistes, chez les Grees, sor-

wieut de Rhodes, d'Egine, de PAreadie ot de l'Eli-

C'était un Rhodien que ce Dingoraus. chanté

par Piteliite, qui, après avoir remporté dans son
“elups de nombreuses couronnes, conduisit, sur le

déclinote sn vie, deux de ses fils aux jeux Olympi-

Les jeunes gêus furent  proclamués vain.

aussitôt, prenant le vieillard sur leurs

“potes ils le portèrent dans l'assemblée, aux ap
borudissements d'ute foule enthousiiste, Tu peux

Les

 

ques,
PCTS

 
La hone en Anzletene an conntec

donnés en l'honneur

salt NENsee
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mourir, Dlagoras, s'écrin un Lacédémonien ; tu ne
Wobiteras pus au ciel 1" voulant dire par là quele
vieillard avait atteint le plus haut degré de bon-
Heur auquel l'homme puisse parvenir sur lu terre.
Certains athlètes comprenalent d'une singulière

manière les principes de leur profession, Us ne
frappaient pus de grands coups ls s'abstemieut
même d'en porter ils obtenaient Lu victoire sans
coup férir, ls n'étaient occupés que d'une chose:
fatiguer leur antagoniste, lasser si patience suns
ni donner de prise sur eux. Aucun n'excella plus
que Mélancouwas daus ce genre difficile d'escrime.
H vivait sous Fempireur Titus, qui l'affectionna

particulièrement, et il faut que ses talents alent
été fort adtuirés et surtout estimés, car de grinds
orateurs, entre autres Dion Chryrosteme, n'ont pas
déduigué d'écrire panégvrique.  Mélanconmus
restait des heures entières, les bras étendus, en fu
ve de son adversaire, qui cherchait en vain a péné-

 

son

 
le tour de fatec exécute à Louines sn

trer Jusqu'à ini et se brisaît eu efforts iropuissants

contre ces deux barres d'acier, Ou dit qu'il pou-

VGut demeurer deux jours consécutifs dans cette

position fatigante, où d'autres eussent épuisé leurs

forces, Par cette nurnoetvre, il fermait pour ainsi

dire toutes les issues à son adversaire, qui, de guer

dit peer cut abandonner une victoire.

que plusieurs auraient mieux aîtné payer de leur

sang. Mélancomus sortait de la lutte sans avoir

donné ni reçu le moindre coup. C'était là le com-

ble de Tart,

A côté des lUtteurs et des pugilistes, il convient

de ranger ceux qu'ont appelait discoboles, c'est-à
dire qui lauçaient le disque. 11 semble naturel au

 

re Lauxse, fintiss

 

premier srhord, de casser le jet du disque parmi

les exercices d'adresse mais il faut considérer
que Leo disque était une masse fort pesante, pea fa

cile à manier, et qu'il s'a-

Eissait pour les joueurs
von de la diriger vers un
but marqué, mais de la

soulever et de L1 pousser
le plus loin possible, Cé
tait un exercice qui de

nuindait beaucoup plus

de force que d'adresse,

Rien ne re

moins à la Grèee que

l'Anglererre : rien ne

donne mnoîns l'idée d'un

Gree qu'un Anglais, et

pourtant, Cest la Grau-

de Bretagne qui a conti

nué la tradition antique,

en fait de pugilat,

Mais si les Anglais ont

 

 

semble

 

hérité du goût des an

ciens, leurs exercices ne

brillent pax précisément

par cet air d'élégance ot

O0
tle

de noblesse que les Grees apportalent Jusque «aus
leurs annusements lex mous deticuts. Ou sait cou-
bien So pugilat, “boxing”, est en vogue chez les An

#lo-suxons d'Europe et d'Amérique, combien les
combats de co genre étaient autrefois fréquentés

par Le plus haute aristoeratie, Bn France, au cou
(raire, ces spectacles no'nt Jus pu s'acelimater,

11 est singulier que lex Anglais se soient pris de
passion pour le pugilat dans le sièele miême où l'es
prit philosophique avait fait chez eux de si grands

progrès, et s'était, de à, répandu sur le continent:
eur introduction de be boxe en Angleterre ne date

que du dix-huitième siècle, Les règles suivies jus-
qu'à ce jour, et qui déterminent les conditions de

la Tarte lex lois à observer pendant les passes

on tones (rounds) dont elle se compose l'inter-

viole d'une demi-minate que Jes combattants sont
obligés de laisser entre chaque passe, faible con-

cession aux principes d'hüruarié rnéconnus par ce
Jeu barbare, ces règles sont l'oeuvre d'un certain

Jack Broughton, habile pugiliste, qui les composa

et des fit adopter par le monde du sport, le 10
noût 1743, Les exhibitions de combats à l'épée
commencèrent à décliner sous le règne de George

ler Le boxe, anausement plus inoffensif en appa

rence, les remplaca dats lu faveur publique.

Dès le débat, la boxe se plea sous le patronage
des grands. Jack Broughton, qui tenuit son thea
tre ou académie A Totten Cont
Road, avait pour protecteur zélé, pour spectateur
assidu, de second fils du roi, le due de Cumbertaud,
CORTE par si victoire de Culloden et par les aetes

de cruauté qui ke suivirent, Le pritre fréquentait

l'école de boxe avut de partir pour cette expédi
tion, où le sort d'une dynastie fut tranché : il

son

  

 
Loto She dete beat ce one gE Ver a

X revint aussitôt après son Triomphe Moprit mème

son professeur tellement en anuîtie qu'il Pertiena

daus a suites pendant an voyage sur le continent.

VULGARISATOR

—-<- <——

Poudre à citer les planchers. 1 Diesing preca

tise pour le cirage des planchers l'emploi d'une

poudre formée de tuile mélangé de paratite fondue

«1 passée, à état chaud, à travers un crible me

tuclique à nutilles serrées.

* - LJ

Dans Une préfecture

Deux crployés se disputent

vive,

Vous êtes Te pus grand ant ecds

tutis trouve,

Le préfet entre à Fimproyiste an
Fantre riposte sou collègue qui vient de linsulter

loulte reuton vst

que joie j

tronrenit on

dene connais pas d'idior q'us bete que vous

Mors, le superieur, d'Al voix conelinnte

\Hons, altons. onbitez

suis la

Bessie so von. Hie oo
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3FFRIE ‘après ns -ente r ie « qa , nu 1qs CH] . ere .
JAMES JEFFRIES, d'après sa plus récente photographie LE CHAMPION JAMES JEFL Rt ox H ; CHAM PION DB WB EITZ/SIMMONS ROBERT PTTZSIM MONS. d'après si plus récente photo-

. mm . aus ; ia en graphic, |

JEFFRIES faisnnt ressortir son développement musculaire DANS LAREN FE DEA H ISCO EN DREDI SOIR LE VIEUX PÈRE DIE BON

YTTTYYYY ST

Les silhouettes du dessin ci-dessus, reproduisent les pri cipav gs de la fameuse bataille FITZSIMMONS-JEFFRIES de 1899.
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II n'y a pas sujet de plus d'actualité que les

blouses légères pour été, Noux écrasons de cha-

leur.

Rien n'est plus agréable à porter en été, duns lu

maison ou dehors, sous in veste de toile ou de lai-

uage, que les corsuges légers.

C'est d'abord In simple blouse chemisier, tou-

jours seyante, et que on peut copier en oxford ou

en l’une de ces exquises étoffes de toile dont un

trouve de jolis patrons dans des coloris séduisants,

À des prix très abordables.

Quand onfait faire ln chemisette À façon, il vaut

évidemment mieux choisir une étoffe plus chère

qui soit plus durable et plus solide. Il est agréable

d'avoir duns son (rousseau d'été plusieurs blouses

chemisier, au moins deux, plutôt trois, eur alors, on

en a toujours une fraîchement repassée, toute prê-

te à mettre tandis qu'on porte l'autre et que la troi-

sième est au blanchissage ces COrsages se blan-

chissent, où le sait, très facilement, et ce n'est pas

leur moindre mérite.

Comme garniture d’encolure avec ces blouses, on

porte toujours les cols empesés de toutes formes

beaucoup, cette année, sont ornés de plis ; Jaime

mieux les cols empesés tout unis ; les plis forment

une épaisseur qui fait ombre sur la blancheur in

maculée qu'on aime À voir À ces parures.

Ce qui est très À la mode, moins masculin qu les

cols empesés et à enuxe de celn plus seyapi À cer

taius Visages ce sont les geutilles cravates en ba-

tiste plissée * on les garnit de valenciennes ou

d'une fine guipure, où bien encore où les borde

d'un ourlet de couleur : uauve, rose, bleu, suivant

lu couleur de ln blouse qu'ils accompagnent.

La blouse chemisier est le corsage simple pour

le matin.

L'après-midi, on aîme à porter avec la jupe claire

du costume tailleur de promenade, Un corsige

moins “sinplet” : chemisette en Tinon, en mousse:

line fleurie, en linge: les corsages en linge” se

portent beaucoup.

Malgré son extrême simplicité de forme, il a un

cachet d'élégance dû à l'étoffe dont il est fait

C'est Une batiste blanche divisée, par sou lissage

même, cu entre-deux, les uns étroits et unis, les au

tres plus larges et broudés de fleurettes au plume-

tis : ces entre-deux sont séparés par une sorte de

jour-échelle également tissé dans l’étoffe.

Le corsage, doublé de percale où de batiste blau-

che, est extrémement léger, d'une valeur de blane

aussi Jolie que seyante et facile à entretenir. Avec

cette blouse on peut porter ln cravate de batiste à

double tour sous le petit col brodé et rabattu, ou

bien une cravate longue et floue.

Les personnes d'un certain âge qui n'aiment pas

à arborer de couleurs claires pourront choisir

comme’ blouse d'après-midi, un ‘corsage en foulard

noir et blanc, pour accompagner une jupe noire,

mauve et blanc, pour porter avec une jupe auber-

gine.
» LS *

D'allures pimpantes, les petites jupes courtes

donnent à nos élégantes lu tournure enfantine de

pensionnaires échappées du couvent. Simples, peu

chargées, biaisant devant et derrière, élargies par

uu volant en fonne, elles se font en serge, en che

viotte, en étaanine, en alpaga ; leurs bords 1nou-

vementés, ondulunt a chaque pas, laissent entre-

voir les souplesses mousseuses d'un jupon aux tein-

tes claires, fanfreluché de dentelle aux tons cré.

meux. C'est lu suprême coquetterie, ce dessous

dentelé permettant d'accepter la shinplicité «de ta

jupe écourtée, Avec cel, Un blouson-chemisette

en faille eu taffetas, à plis aplatis par des séries

de piqûres, salignant au bord des plis, de même

teinte que le jJupon. C'est la grande élégance ; et,

au cou, le petit col Colinette rubattu, arrondi, sou-

venir de nos uniformes de pensionnnires. Les en-

uotiers sont plats, a ailes larges, en fine paille de

riz; In jarretiére en ruban de couleur, cerise ou

verte. Les chaussures, découvertes jusqu'à la che-

ville, ont des coquetteries innccoutimnées : souliers

en daim biane, gris, tan ; bottines à guêtres blan-

ches avec cinpeigne tan, chamois, grise ; où, ce

qui ext le suprême dernier genre, en fin chevreau

mordoré. les chaussures rouges, vertes, violettes,

bleues, sout moins bien portées ; elles demeurent
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+ parures excentriques qu'utie

Quant aux
dans le domaine de

fente de bon ton ne surait adopter.

baux, où les assortit à la chaussure © ils sont en

sole et à jours les élégantes portent couram-

ment des bas de deux louis La paire, dont l'élégun-

ce nu d'égale que l'extrême fragilité : parure coû-

teuse, qu'une feunme raisonnable ne peut abordet

mais, néanmoins, la wmode devenant de plus en plus

exigeante, 1 y a des nouveautés qu'il faut connaîf-

tre, des élégutices qu'il laut suivre, ne fût ce que

de loin, pour des solenniteés ou des eordémonies aux:

quelles nous Te pouvohs pus toujours nous déro-

her.

Les garden party sont les beaux jours dex mani-

féminines.festations Robes c'aires, fraîches, lé-

 
de la dernier ede, \ re tmoonquee à te arrotasdres

details ode cettetoiderte alt
dostonne teulre

 

gêres, se meuvent à plaisir dans les pares ombreux
et verts, au inilieu des orchestres exotiques, des all

lées enguirlandées de leurs, cote pour une so-

lennité de Fête Dieu. LA, au moins lex toilettes
cireuleut à Faise : loin de ln bouseülade du pad-

dock, du pesage, les femmes du monde peuvent ar-
borer les fraîches et claires mmousselines qu'elles

hésitent à mettre aux courses, Les encolures déga-

gées, les manches élargies sur un bras nu donnent

un air de toilettes de soirée À ces robes fleuries :
un chapeau aux larges ailes corrige cette élégance

et imprime la note juste à cette toilette d'après

midi,
Jengage nos aimables fectrices 3 prendre com

tue modèle, pour toilette d'été, de plage, de casino,

le modèle suivant cle constitue une des plus

délicteuses robes estivities qu'il soit possible de rê-

ver, Avec cela, peu coûteuse, facile À porter, de

façon seyante pour les personues fortes ou pony

les personnes (rop minees elle réunit presque

tous los avantages qu’il est difflelle de rencout:…

À In fois sur une même robe,

rose et blanche ;

bretelles à plis arrêtées À mi-hauteur, par di

tre deux eu batiste avec ruché en dentelle for

chevrons : le haut ne décollète carrément so

col en batiste brodée blanche ; les tnanches .

tes, plissées sur le dessus, sont rattrapées eu

tant par des rubans de velours blane, quad:

ces rubans, posés À clair, retiennent un bavote

pie en batiste brodée avec transparent en me
line de sole blanche. Au cou, charmant pet:

tier nouveauté, rempaçant le rank de perl-

corail bizne, de turquoises, fait de trois ruba-

vetours Dlaue rattrapés par des boucles de.

La jupe est rayée de Musses de plis d’inégal.

gueurs, et rayée, jusqu'à ini-hauteur, d'entr.

posés en chevrons, Une ceinture de velour

se drape à la taille. Un autre beau modèle

piqué blanc, d'un beau piqué à côtes de to

grosseur, aux reflets soyeux de faille il eo

pour toilette de plage ou de ville d'eaux. I

<ige b'ousant à longues basques, en forme,

ni de plis formant bretelles ; des bretelles

fetus vert paxsé fixées pur des boutons bijo

vgayeut in matité du blane. Uu plastron mn

te, eu taffetas vert passé, se fleurit, au ©

d'une grosse fleur en mousseline de soie bl

bouquets pompadour. les muanches ont di

res Régence avec leurs (rois revers superpos

boftant une manchette en mousseline recous

main. La jupe est simple, arrondie sous tro

de taffetax vert passé. Jupon en taffets-

rave de vert des volants Tom Pouce, en

blane bordé d'un gion comète ton anciet

tonnerpt_sur le japon, jusqu'à mul-hauteur.

Le tussor continue sa carrière triomph

“impose; daus toutes les garde-robes on nt

be de tussor, comme i} est de toute nécess

l'on possède une robe de fouiard. Ne div.

que le vrai mérite finit toujours par percer

stiécès de cette étoffe justifie preinement ©

sertion, ear il est impossible de rencontre:

toc plus pratique. Clair et coquet, H prése

vintage de se blanchir aisément, de ne pas

fonner, de constituer Une toilette facitenue

table, quoique habillée, et d'être absolument

be, “Nos arrière neveux Hous devront ©

11e”, pourtous tous dire car si la mode of

tees refait, d'ici quelques années, le tou

vient d'accomplir nos descendants retro

dus nos réserves, le tussor qui fit nots

evlle de nos grand'mères,

Cette étoffe exige peu de garniture

noir où velours cerise y mettent une not

tranchant de façon gule sur le grain uni

tissu. Voici une toilette ei tussor à cor-

sant, garnie d'entre-deux en imitation

crème touriainttour du corsage | cet

trouvre par devant sur un plastron enr

de soie blanche plissée à Ia machine :

en velours cerise No 1 rayent l'échanere

vaut, se liant en un noeud A pans reton

entresleux, bordant deux I0iIxses de plis

Le deviant en mnousseiine. Ceinture en ver

se, La jupe est garnie de deux masses «

endrant le tablier par devant, s'arréts

jupe, au bord de trois rangées d'entre à

tilly blane, cevelant le jupe. Chapean

Missar, enroulé de cerises et de petits noes

lours cerise. Noeud en velours cerise sou

peau, En tussor égulement, ce modèle, dr

sage, froncé, se serre sous une haute «©

tussor rayée de biais de taffetas binue.

col en cluny encadre les épaules, bord

binis alternés en fussor et satin blanc. !

corsage, descendent des entre-deux en

mêtie mouvement d'entre-deux se conti

jupe plissée. Les personnes qui savent €

ner les dentelles Renaissance pourront f

imiter en fin Incet, l'entre-deux cluny

tiendront ainsi, à peu de frais, une ga

quette,
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l'our composer notre bonheur. il fret +

trer celui des autres,

* + +

I n'est pas Une chute, sauf Li mort de

puisse se relever.

Elle est en bat
le corfuge A groupes de po:

plis piqués formant devant, et, dans le dos, te

cntre-deux ou millew, ef, de chaque côté, pe

res

fes

t
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M. Eugène Robidoux, fils de l'honorable juge

Robidoux, où plutôt de son nom de guerre. Eugène
“Redding”, ost présentémient parmi nous, se repo
sant des fatigues d'une saison de théâtre mouve

mentée. On suit, en effet, j'entends ceux qui
sittéressent aux choses théâtrales, que M. Ro-

bidoux joue premier rôle daus ln célèbre pièce
“Foxy Grandpa”, qui a remporté un si grand sue-
rès aux Etats-Unis, C'est dans cette pièce excen-
trique que notre compatriote s'est révélé fin di
SCRE aitne extraordinaire, enfin, acteur consoin
thes Comme l'a déjà écrit Alan Dale le grand cri

que aanérieain, cest M, Robidoux qui était “the
artistic hit of the perforncueede clou artistique

de ti représentation.

ee

CANADIENS

ALBUM UNIVERSEL

M. Eugnue Robidoux, où plutôt Redding, remplit

tellement bien le rôle de Gosie dt vieux Foxy

Grandpa, quan expert même s'y Laisse prendre.

Crest dans ‘Signer BRolero” que M. Robidoux à

fait percer ses premiers talents, qui en feront,

avant longtemps, une des étoiles de La scène améri-

caîne, et, partent, un nouveau titre d'orgueil pour

ses nombreux amis du Canada,

—<><<

Dans tn coin de salon
Hone seanhle Mime 70 ost

que de conten

Allons don

dotnatis moins.

elle est quelquefois plus laide,

moins aide
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A TIT RANGICR

Nuïveté.

Une jeune [ile de ta campagne, nonuvellegnent

mariée dant marehand de rnusique, voit arriver un

acheteur dos son nega,

\vez vous te Barbier”. de Rossini

Non, monsieur mon mari se tui meme,rise

do proptietiire conduit son hote dans

borne et veut lui montrer

pores Vu

polituent

ur de tre

Très poli 1

tous des rocostes de sa

tuonnentpee ses etoile u à

Viste

eu detail

d'entrer, le

Je Vous eu pre apres vos

ur sourire Je sans oo ches

rectrre

Hier over

Hot
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LA RENCONTRE DE JEFFRIES ET DE FITZSIMMONS, VENDREDI LE 33 JUILLET COURANT,

ÉNVOCATION DE LEUR PREMIERE RENCONTRE, EN 1800,
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C'est jeudi, le 15 juillet, qu'auta cu lieu à San

Prinesco, la rencontre de Jeffries et de Fitzsim-
tions, pour le chatupionmat du monde, C'aura été

le gros évée ment de à semaine,

l’our permettre au lecteur de mieux se rendre
compte de la valeur respective des deux pugilistes,

nous reproduisons ici le compte rendu officiel de

teur bataille de Coney Island, le 9 juin 1X99 :
Couey Island, N.Y. 10 juin 1809, James J.

Jeffries, le jeune gérant,

venu de l'Ouest pour s'at

taquer au champion des

pugilistes, a vaineu Ro

bert Fitzsimmons, dans b ot

l'arène du Club Athléti- Er,
que de Coucy Island, hier Jy ZN
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stir le con, mals lo coup n'a pas d'effet.

Les Juttenrs se prennetit  bras-le-corps, mals se

séparent, Jeffries tente au coup de droite sur la

joue, unis il manque le but ; Fitz pare un autre

coup de gauche et envois sa gauche sur l'oreille de

deffrics, lorsque sonne bi fin de la première ronde.

DEUXNIDME RONDE.

Fitzsimmons, at wilien de l'arène, à fait reculer

      

 

soir. La lutte, terrible, a
duré onze reprises, Jef-

fries est eutré daus l'urè-

 

  

   

  

 

  

    

  

 

  

ne un étranger et il eu Ny avé i I

ext sorti le vainqueur du ’ 5 Wo

champion des deux clas- / pue

ses, ‘middle weight" et ‘ à | WoZe?a 1 |

“heavy weight”. ; A | À 1 l |

Pendant lu latte, Jef ANR 14 NA D LS = ue tox sy ARE

fries n'a pis un seul ins- Nt Ÿ “us. TTNRE /

tant couru un danger. of wo FAR> ‘ A

après avoir observé son ’ ’, +, ; Up

adversaire durant les . " sf . a 244

premières rondes, il à ré . / Sh À 1, uw,

   
 pris aussitôt l'offensive MA L

v75prete s'est plus laissé do Be

winer, La victoire lui RÉ

était assurée dès Li nou. EEE.
vième ronde, et le cou j

bat aurait pris fin à Ia

dixième, si le temps ra

vaiit rosriqué.

On avait reconnu que

Jeffries aurait un in

mense avantage par son

poids, sa taille et son

âge, mais les milliers de

gens qui ont pris parti

pour son adversaire et

lout soutenu, savitient

que Jeffries était lent

dutis ses mouvements, et

que, sous ce rapport, il

serait absolument à la

merci du boxeur accont-

pli qu'il avait pour ad

versitire,

Il au montré, au con:
traire, qu'il était aussi vif

que lhonnne qu'il ren

contrait et à qui il infli-
geuit une défaite complè

te dans un combat loyal

Jeffries est un véritable

géant, ut ses thouve-

ments ont une vivacité
extraordinaire, si l'on
tient compte de son in

tense stature.

Voici maintenant be ti

taille décrite ronde par

roude:

PREMIERE RONDE

Les deux pugilistes se
présentent au centre de

l'arène, Fitzsimimonus n’é-

loigne un peu et Jeffries se tiem près du milieu.

Jeffries cherche évidenunent À se servir de su droi-

te. Fitzsimmons dirige sa gauche sur la tête, mails

Jeffries l'esquive habilement, Jeffries essaie de sil

gauche, mais en vain il se reprend et cherche à

trapper Fitz a Uestomiie, mais sans résultat il

n'est pas plus heureux avee un moulinet de gauche

sur la joue de Fitz. Jeffries dirige sa droite sur le

corps et sa gauche sur In tête de Fitz, mais ce der-

nier pare les coups, Fitz atteint Jeffries de sn

gauche au cou ; il essaie un moulinet de droite

dd ES La er

aPE

 

daySEE

pieNE

 esSS
BR «

:

  

=.
~~ ANY

Jeffries, puis l'a touché au corps avec la nain gau-

che. Jeffries répliqua de sa main gauche forte.

ment à la figure. Jeffries tenta un coup de la gau-

che au corps, iis ce coup fut complètement paré.

   

   

  

exsaiyat de frapper de ln droite À In (8te, mais wan

qua le coup et il y eut nouvelle prise de corps, «4

le referee los sépara. Jeffries essayn un coup À lu

tête, mals Fitzsimmons l'évita.  Jeffries eusnyu
d'un moulinet de la gauche à In tête, et un autre un

corps, mais Flizsimimions évitt  parelllenient les

deux coups en s'éloignant. Jeffries éteudit nlors

Fitz de tout sou i0ug sur le dos d'un coup droit su:
la bouche, Le champion se releva en deux secon

den, of In cloche som.

TROISIEME RONDE.

Kitzalisinonx, en conmençqant cette ronde, pu

raissait très déterminé. Jeffries prit l'offeusive. 1
y eut deux prises de corps sans résultat. Fitzsin

mons exsayn un coup de droite au corps, ningun

le but, et on vit alors qu'il salgnait du nez. !

premier sung en faveur de Jeffries. Aprés une
tre prise de corps, Fitzsimmons donna un gran

coup de la gauche à la figure de Jeffries, et répet
le coup deux fois. Venant au centre de l'arène

Fitzsimmons donna encore uth coup de Ia gauche

ls mâchoire et un nutre à l'orelile de Jeffries, J

fries reculn en donnant un coup de in gauche o

côté de In tête et il y eut prise de corps. Ap

quelques feintes, Jeffries envoya les deux mac

sur le corps de Fitzsimmons, qu'il repoussa (1
coup de la main gauche duns fa poitrine,

Fitzsimmons essaya de douner un moulinet de

gauche À ln tête, et 11 y eut prise de corps. Fi
simmons donne un coup de In gauche À In tête

en reçoit un de Jeffries À In figure, au moment

la ronde prend fin.

QUATRIEME RONDE.

Kitzsimimoux se présente, déterminé, teute

coup droit, nahique de tomber, prise de corps. Je

fries essale un coup de gauche sur le cou, queF.

bloque de son corps, ef aul porte un coup de go

che daus l'estomac. Jeffries porte deux terribl

coups de gauche sur le côté de la tête de Fitzsi

mous. Fitzsimmons riposte par un coup gauche

Ia tête. Après quelques feintes, Fitz porte un con

droit sur Pool] ot est sérieusement atteint sur

corps par un coup droit de Jeffries. Un dur cou
< r'a tête par Fitz à pour réponse nn coup de ga

che de Jeffries sur le co
: Jeffries donne un vige

reux coup de gauche su

lu poitrine de Fitz, q

recule, tnais revient ri;

demeut et lui donne
coup de gauche sur

twiâchoire.

CINQUIEME RONPI

Fitz done un coup ©

Lu gatuche sur la figure =

Jeffries et tui feud lo."

qui saigne abondimiier

Jeffries riposte par nr

coup de gauche sur le

reifle. Fitz tente un co

droit sur Voeil endomn

gé. mutis sans résulti

puis un coup de ganet

que Jeffries évite. pi

donne un léger coup de gauche sur ln bouche

Jeffries et te fait reculer vers les cordes, Jeffri-

essiye un coup de gauche sur le corps of Inisse n

ouverture dont Fitz ne profite pus, Jeffries don

un coup de gauche sur la maAchoire et un autre >

la bouche, sans retour. Fitz se précipite «t 1u5

que de tomber À travers lex câbles, Il se relève

porte un coup gauche sur le corps de Jeffries, €

lui en donne deux sur la poitrine, La cle

sonne,

SIXIEME RONDE.

Fitzalmmons se précipite dans l'arène et Jeffr.

recule. Fitz donne un léger coup de gauche à

tête. Tous deux essayent des coups de gauche

lu tête, mais ces coups ne portent pus. Fitz fra

Jeffries prit alors une attitude inclinée, harcelant pe de sa gauche la figure de Jeffries par deux fo:

le corps de son adversaire avec sa gauche, mais il

fut encore arrété dans ce mouvement, qui fut suivi

d'une prise de corps.

Après une prise, Fitz envole sa gauche sur la fig

te, 6t sa droite sur l'oeil blessé. Une autre prise

lieu, et le referee les sépare. Fitz donne dv

Jeffries donna deux coups de lu gauche au corps coups de gnuche sur la tête, et un coup de guue!

et trois coups de la gauche À In figure de Fitzsiim- sur la poitrine. Après ume prise, Fitz donne >

Mons, sans recevoir rien en retour. Fitzsimmons coup de droite, qui est le dernier de la ronde.

‘>
.



 

SEPTISME RONDE.

Jeffries u été uu peu lent À reprendre la lutte.

itz essaye de lui donner un coup de la droite sur

‘4 tête, nuls ne l’attelnt que légèrement au côté.
tuffries lui donne uu coup de gauche au côté, puis
| essule uu coup droit de la gauche À ln figure,

suals ce coup est puré et Il en reçoit un de Fitz au
voté, Fhz ujoute à cela Un coup de gauche sur le
ou. Jeffries essaye de le pousser sur la corde,

puis 1) s'échappe, Puis Une prise rapide à lieu, au

«ours de laquelle de légers coups sont échangés.

Fitz porte un coup de gauche sur le côté de ln tête

de Jef, qui lui aduslnistre un vigoureux coup sur le
corps, huis reçoit À son tour un coup sur le coeur.

HUITIEME RONDE.

Jeffries est lent & se remettre au combat, et le

referee doit l'avertir. Les deux hommes se bat-

tent activement, sans se faire beaucoup de mal,
litz lui envoie su gnuche sur les côtes, et Jef lui

donne deux coups de gauche sur la figure. Fitz
doune tn coup de droite sur I'oefl de Jeffries, qui
répond par un coup violent sur le corps. Fitz es-

sauve un coup de gauche sur le corps de Jef, mais

|en reçoit un sur In tête. Ce coup est suivi d'un

vutre ue ln gauche «ur sa figore, et Fitz s'en va en
hancelant vers lu corde,

ALBUM UNIVERSEL

NEUVIEME RONDHE.

Les deux combattants se remettent activement

uv combat; Fitz est l'agresseur, mails Jef le eal
tue d'un coup de droite sur lu figure, Fitz manque
HOCOUP de gauche et reçoit an coup vigoureux sur
le corps. IL y u alors une prise de corps, puis Jef

fries frappe deux coups de sa gauche Fitz sur le

uez. Bob se mel à salgnuer de nouveau. Jef at

teint ale nouveau Fitz à ln tote, de la gauche, puis

lul administre un autre coup de gauche sur le nez.
Fitz ne répond pas. Jeffries knee un terrible coup
de droite sur lo coeur de Fitz, La cloche
Jettries est le vaingueur de cette ronde,

Sole,

DIXIEME RONDIS.

Jeffries s'est avancé confiant, et Fitz avait l'air
déterminé. La Californien fut le premier a frap-

por un coup droit de la gauche sur le corps, en re

montant jusqu'à la téte, Fitz se cramponnant a

sou adversaire. Apres quelques feintes, Fitz cher-

eh: à frapper de la gauche eu woulinet, mais man-

Gun son coup, mais une seconde plus tard, il xe re.

brenaît et lunçaït un coup de la gauche sur le nez

du Californie, tu coup droit du poing gauche de

Jeffries fit branler la tête de Fitzsimmons ot un

autre coup sur la mâchoire étendit Fitz sur le dos.

Fitz était étourdi quand il se releva, an bout de

cing secondes, «1 deux coups successifs de droite et

de gauche sur Le mâchoire le reuversèrent de nou

neat, 11 se relevir de nouveau après cinq secou-

300

des, el Jeffries l’aceula dauxs le coin, cherchant à
i donner son coup de grâce. Mals In précipita
tion de Jeufries l'ernpécha d'arriver à ce résultat,

ONZIEME RONDE.

Pitzsiiumions s'uvanca lentement, mals prit l'of-

feusive, Jeffries l'évitait et cherchait l’occasion
de lui porter un coup définitif. ll y eut trois prises
de corps. Jeffries frappa deux fois de la droite au
coeur de Fitz, qui titent recuier celut-et, puis dou-
tic un coup de Le gauche au cou, suivi d'un second

à la poitrine. Fitzsimmons s'approcha et tenta de

frapper de Ju droite ta machoire de Jef, muuls saux
résuitat, Cependant, il réussit à éviter le coup que
le Califoruien lui destiteuit. Jeffries prit alors
l'offeusive et frappa de ta gauche lu tête de son ad
Versaire, Un nouveau coup de Jeffries sur In mà-
choire de litz étourdit ce dernier, qui demeura
sans défense au suilieu de l'arène,

Jeffries regards une seconde of vit qu'il l'avait à
siuuerci Hlui porta du poing gauche an formida-
Hle coup à lie mâchoire. Fitz tomba. 11 étalt vain-
eu, et le Californieu était proclamé le champion,

La onzième ronde n pris une minute et trente
deux secondes ot trois-cinquièmes.

Aussitôt que Fitz fut transporté à ses quartiers,
les spectiteurs Sivaniçèrent et franchirent les cor
dex, et La police van beaucoup de difficultés à éloi-
guer li foule de l'arène, réservé aux pugilistes.
L'enthoustasue craie détirant.
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VARIETES

Un bobereau qui croyait avoir à
se plaindre du maréchal de lu Meil-
leraye lui dit :
—Si je ne suis pas maréchal de.

France, je suis du bois dont on les
fait,

‘Vous avez raison, lui répondit
le maréchal. quand on en fera de
boix, vous y pourrez prétendre.

* * °

Un solliciteur se présente chez le
baron Rapineau, un avare de la bel-
le espèce, et H lui peint la détresse
brofonde dans laquelle il va se trou-
ver,

—Mes Tessources sout épuisées,
monsieur le barou ; la misère frap-
I & ma porte...

Eh bien !
ami!

N'ouvrez pas, mon

tendre condamner, pour la dixième

fois nu wing, À quelques mois de

prisou.

Le président, lui reprochant sa

conduite, qu'il attribue aux mauvii

ses fréquentations :

—De quoi, g’écrie le récidiviste, je
passe Ina Vie avec les magistrats

* . *

Une bonne raison,

quis d'Henriot :

—Pourquoi en
aux curés *

d'après un ero

voulez-vous tant

- D'abord, il y en a un qui a béni

mon mariage ; ça ne m'a puis porté

bonheur.
* . +

Un homme humilié par son bleu

faiteur est bien plus à plaindre
qu'un blenfaiteur qui ne trouve que
des ingrats. - - Duclos.
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LE CHANT DU SOIR
Ravissante berceuse qui fait présentement fureur dans les salons de Paris.
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LES HOMMES

Que sous un ciel sobre, humide et frold, les

Anglais se pliisent aux jeux que NOUS itVons dé-

crits alileurs, Huy a là rien d'étonnant, les amu-
semauits d'un peuple sont en raison directe de sou

enractère, el le caractère des peuples dépend ordi

nairement des latitudes qu'ils habitent, les An-

Kutis sont fidèles à teur nature, en ahmant la via.
de suignante, Li poésie

UR peu sauvage ef les ex-
ercices violents. Mais

qui se douterait que Ve-

uise, Venise, la folle et lu
rieuse, se  roit livrée,

pendant plusieurs siècles,

depuis le MoyenAge jus

ALBUM UNIVERSEL
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ual ; or, ces étmulgranuts étaient des eunemts décla-

rés. En se mêlant aux iudigèties, ils leur commu-
niquêrent l'esprit de Jalousie et de haine qui les

anbinadt, of qui ne fit que croître avec le temps,

Les enfants des deux partis se rencontralent-ils

dans les rues, c'était aussitôt Une lutte acharnée.

Personne he s'empressiait de les séparer ; bien au

aristocratic qui cherchalt à garder pour elle se.
la richesse et le pouvolr, Diviser pour réguer, te‘
était la politique du gouvernement de Voeui-

l'intérieur,

Les Cantetlatbis et les Nicolotes ne s'apercevai

pas qu’ils fortifinient par ces rivalités un poux
Jaloux de ses privilèges, et ennemi des droits .
peuple, pouvoir qu'il leur aurait été sh uisé dar
blir par leur union. Une autre cause de Julou-

C'était que les Nicolotes nvatent te droit d'élire

doge particulier, un artisan du quartier Saint N
lus, que les Castellans eriblaient de quolibets «
RATCANUION,

Mnix c'était surtout aux jours solennels que
te animosité se nuunifestait publiquement or

sait des paroles à l'action. Le “Glovedi gra
(Jeudi gras) était un

ces vecasious autor
par les lois, et que

purtis opposés si
silent auvidement,

jour-là, il y avait p-

pugilat  eutre les

factions ; l'arène ©.

|

 qu'à l'époque de la Révo-

lution, à des distractions

de ce genre * d'où vient

que, dans ces fêtes bril-

lantes, où la mascarade,
la danse, l'amour et la
musique wW'avaient ja

mis trop de place pour

leurs ébats, daus ce eur-

naval célèbre qui attirait

autrefois des étrangers

de tous les points de

l'Europe, où eût intro-

troduit des jeux dont In
force physique faisait

tous les frais, entre au
tres ce qu'on appelait tes

“Forze d'Ercole”, cCesti-

dire les “Travaux d'Her

cule
Quavait A voir Hereu-

le paring eo peuple léger

et frivole 7 Hercule fi-

liant aux pieds d'Ormphi-

le, A la bonte heure, nus

non Hercule domptant

les lions et les hydres,

Ces spectacles, d'une ori-
gine très aucienne,

avaient un but, dont les

visiteurs étrangers ne se

rendaient peut-être pas

compte, mais que le gou-

vernement ombrageux de

Venise savait fort bien

apprécier.

Le séuat cutretenalt

ainsi la rivalité entre

deux factions puissantes,
les “Castellani” et es

*Nicoloti”, qui prenaient

part « ces jeux et Jut

taieut à qui déploierait le

plus de force et d'adres-

se, Les Castellans et les
Nicolotes tiraient leur

nom du quartier qu'ils

habitaient, des rues ‘di

Castello” et “di San Ni-
colo”, situées sur les

deux rives du Grand Ca-

pal, ot séparées par un

pont, sorte du terrain

neutre entre deux eamps
ennemis. Ce terrain de-

vennit

=

quelquefois Un

champ de bataille vive-

ment disputé.
On ignore quelle

étuit l'origine de l'ardente rivalité qui ré-

gnait entre les Castellans et les Nicolotes.

Les uns prétendent qu'elle datait des premiers

temps de Venise, alors que les fles, qui forimment au-

jourd'hui ln ville des Lagunes, n'étant pas réunies

vnutre elles, et les droits de chacun étant encore in-

décis, les ninites des propriétés incertaines, on se

disputait un coin de mer pour la pêche où un coin

de terre pour ht chasse, Les autres la font remon-

ter à l'époque où les habitants d'Equillum et ceux

d'Héraclée, chassés par l'invasion des barbares,

vinrent chercher un refuge au milieu des Ligunes,

+ s'établirent sur les rives opposées du Grand Ca-

 

 

pont dout nous

parié ; les Castella
les Nicolotes, porte

la rive qui formiair

sière de leur quart

pectif, en quartaient-

lançaient sur de qu
OIL se rencoutriiit a

lieu ; c'était à qui -
Fait le passage €

viendrait sur la 1.

cupée par ses ad

res, JH faut ajour

le pont n'avait pas

rapet ; c'était là 1

comique de la lutte

toutefois té se tern

sans ellusion de su

quelquefois miètne +:

vait repécher les mot

Nous avons count

Wypas tres jong

au Canada, of pet

lu tradition en sul

telle euvore un ge

Quebec conte a À

real, des rivalités €

pros setublables

jeunes Canadiens

tonelais, à Pinters-

de certaines rues abo

SHÀ ues Ecoles de

gue différente, Nov

sotutites pis loin ue

re que ces rencontres

hou ineurtrières, sous

siatggurntes, faisaient

taire de certains pet

tiges posant au ro

chef de faction, on
cas, si elles deviens

comtuecheer  aujourt

ou trouveticit, à Qu

en ba personne dl

Letourneau, un pedi?

dien qui ne s'eu Lass

imposer par aucun |

dais de son âge. 
  

LOUIS LÉTOURNEAU

contraire, on laissait couler le sang, non eu trop

grande abondance, mails assez pour que le vaineu
conservât le désir de se venger à Ia première occa.

sion. Le gouvernement de Iacédéinoue poussait

La Jeunesse à des luttes semblables, fait remarquer

Auuvlot de la Houssaye ; mals au moins, c'était

pour In former à la guerre ; tandis qu'en cette ve-

easion, One s'agissait que de semer et d'entretenir

ki division parmi la populace. En effet, si les ci-

toyens, au lieu de se Jalouser, s'étaient unis; sl

eu s'Utiissant Hs s'étaient comptés, c'en était fait
de l'autorité des putriciens ; enr le peuple aurait

vu combien it était supérieur par le nombre à cette

Ce jeune homme
d'atteindre su seiz

année, of il nest ul pg

ui pesant, Son pold-

de 85 livres, et, jus

il a battu quiconque

présenté devant lu

’atinoir Miroir, Hi
vendredi dernier, il

suit mordre Lu pou-

a un grand gaillard, pesant environ 110 livi

Létourneau est un petit bonhomme qui pl

pour l'avenir. Doué d'une intelligence au-dess

lu moyenne, H'eultive Iicessitmimnment tous les se

de l'art qu'il apprend : et, grâce À sa force p

que, il réussit déjà à donner dufil à retordre à

d'un vieux boxeur de ln classe de 110 livres.

un garçon pratique, qui ue se laisse pas emP

par les compliments flatteurs qu’il reçoit ©

vaille le jour à Lu mégisserie de MM. Plon et C

tous les soirs, 11 s'eutraîne à la boxe.

1

IANNALISTE
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mariage de M le {12 G, Pinault avec nu

dsedle Aline de La Bruère, à Québee, le »
"1, à été tout un événement social,
«mariage à été célébré, à neuf heures du nue

+ lu chapelle du Sacré Coeur de li Basiligue,

M. l'abbé Lindsay, chapelain du monastère
ames Ursitines de Québec,

demoiselle Aline De la Eruère est la fille en
“de l'Hon. M. P, Boucher de la Bruere, sur

dant du département de Ulustraction publi

de ut provinee, lle était accompagnée de

Prescot de Br Pinaud, par son oncle, le dicate
colonel Pinawdt, député ininistre de la milice

Canada,

sieurs invités ont assisté à lt cérémonie,
> doi les nouveaux mariés et les invités dé
“tent au Château Froutenne. M. et Mme Pi

(1 sont partis pour un voyage dans l'ouest, 1s

“Cetont Camphetton, N. B.. où le Dr Pinault est
tac depuis environ un an.
“nombre de ceux qui ont envoyé des endeaux
temarque

“et Mme A. Fortin, Melle J. Trudelle, Beauce :
Mu + Nelson, St Paul, Minn.: M. ot Mow de Ia
Bre, Moet Mine LL. Lussier, M. C. Cabana, Melle
It Cabana, Melle ©. Dufresne. Mme €. KE. Le-
itn, Melle BE. Renaud, Melle M. Dionne, M. of
Min O0. Lemieux, M. et Mme O. Lemieux, M. et
tN. Castouguay, Mme LL. N. Lemieux, ete.

>,‘

1

LA TRANSFORMATION DE LA SALLE D'ENER-
CICE MILITAIRE, À MONTRÉAL, EN UN IM-
MENKE GYMNANE, Voir In quege ‘200,
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LA BOXE 1
 

Encore quelques jours et le champlonnat heuvy-

weight du monde sera décidé. Qui l'emportern, du

Jeune géunt Jeffries ou du vieux gladiateur Fitz-

simmons Ÿ C'est au problème bien difficile À ré-

soudre. 11 y nu tant de choses à considérer dis

ute pareille rencontre!

S'Il faut se baser sur les paris, qui ne soul pis

aussi nombreux que d’habitude, Jeffries est le fa-

vort de In masse, du grand nombre. Ses admira-

teurs donnent 2 contre 1, pendant que les amis de

Bob demandent 9 contre 5. 11 sera done facile sux

deux cuinps de se rencoutrer sur de pareilles bi-

ses, ot il n'y a pus a douter qu'il se parlera une

jolie fortune à ces taux. Fitzsimmons est auxieux

de se Inver de ln défaite essuyée aux mais de

Jeffries. C'est, à proprement parler, lu seule ta-

che sur son blason de boxeur, et Bob voudrait

bien ln faire disparaître, Aussi, n-t-il pris toutes

lex précautions possibles pour arriver à son but.

Jamais, peut-être, le vieil athlète ne n'est entraîné

avee nutant de soins. Il voudrait terminer sa glo-

rieuxe eurrière par un coup d'éclat, et ce dernier

triomphe lui vaudrait probablement toutes ses au

tres vletoires.

Le championnat donnerait une fortune à Bob,

et il Je salt. Fitzsimmons est un caractère unique

parmil les boxeurs. I est comparativement très

vieux au point de vue de l'athlétisme, mais l'âge

ue lui à pus enlevé gon pouvoir de frapper, et voir

Fitz délivrer un ‘’knockout” est une chose dout le

public ne se lisse pus. Le public aime mieux voir

frapper Fitz que de voir le plus terrible coup d'un

autre boxeur. Et celu parce que son coup est plus

net, plus rapide et plus facile à comprendre que

celui de ses rivaux, Ce qui en fait la particular.

té, ¢'est que, duns ce coup, il wentre pas la plus

petite parcelle de chance ; c’est un calcul. On

counaft cette phrase de Sharkey, aprés leur ren-

contre, à Coney Island :

“Ce vieux Bob est un frappeur aussi habile

qu'un tireur, Non xeulement il frappe fort, mais it

frappe là où il a visé.”

Cette phrase ae Sharkey en dit plus long que

n'importe quel article sur la ruison du succès de

Fitzsimmons dans l'arène pugilistique.

Son âge, son amour pour les chevaux, les chiens

et les animaux sauvages, Je fuit qu’il travaille eu-

core à son métier de forgeron, tout cela le pose

devant le public, «t si Fitz pouvait ajouter À cela

le titre de champion, il aurait une fortune entre

les mains.

Eu sa qualité de champion, Fltzsihnmions pour-

grit commander presque n'importe gual prix com-

me l'étoile daus un mélodrame, et il aurait du sue-

cès là où un acteur de talent serait un fiasco.

Jeffries ne peut tirer autant d'argent de son ti-

tre de champion que Fitz, parce qu'il n'a pus son

succès au théâtre, mails 1 nie faut pas en conclure

quil ne fera pas l'impossible pour couserver lu

suprétnatie chez les boxeurs. Il s'est entraîné avec

soin et est dans In meilleure des conditions. Com-

me macnine à se battre, machine de chair et de

muscles, Jeffries est sans rival, dans l'opinion de

bons juges, et tant que l'âge où lu dissipation he

l'auront pas affaibli, 11 triomphera de ses adver-

suires sans lu moindre difficulté.

Mais wil triomphe de Fitzsimmons, il sera diffi-

cite de lui trouver des adversaires qui attireront

In foule et voudront de bonnes recettes. Jeffries

nura le titre de champion mais n'en retirera pro-

bableme. t pas de grands bénéfices. :

Les deux adversaires se sont entraînés dans les

montagnes, loin des villes, loin du bruit, loin des

visiteurs.

Jeffries s'est beaucoup livré à la chasse, qu'il

considère l'un des meilleurs exercices possibles.

L'air que d'un respire est pur et fortifie les pou-

mons, et cette force des pouinons est une chose

essentielle pour un boxeur. Chasser sur les bords

d'une montagne est un excellent exercice pour les

muscles de la jambe, À condition qu’il n°y ait pas

d'abus. Un autre avantage que donne la chasse,
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selon Jetfries, C'est d'assurer un oeit rapide el

sûr.

fl ne faut pus croire que Jeffries à négligé pour

eva lex exercices à l'Intévieur de son gymnase. Lait

lutte, In boxe, le Jeu de paume, tout a été is A

contribution pour développer chez le musculeux

géant de lu souplesse et de In rapidité. Jeffries

se déclare entirement confiant de vainere une

deuxiènie fois le redoutable Bob,

Cu dernier est aussi conflant que Jeffries, Bien

entraîné, vigoureux, actif, le vieil homme se sers

aussi jeune que Janis, Son plan de bataille est

 

    
ALFRED LYNCH, de Québee,

Ce jeune boxeur n'est âgé que de 19 ans, et il

est duns l'arène depuis environ deux ans, Ha

marché de succès en succès depuis son début,

ayant successivement battu Cantin, O'Reilly, Vé-

zing, Aubin et Lortie, de Québec Tom Daly, de

Boston ; Payne of Read, de Montréal : Robin-

son, de Toronto, ete. Lors d'une récente rencon-

tre avee Chanuiberlain, d'Ottawa, l'arbitre lui ente-

va Cette bataille par une décision qui fut condam-

née dans toute la presse de l'ouest.

A————te= - a

établi depuis longtemps, et Bob assure que le

monde sera surpris après cette bataille.

* * *

II n'y a pus à douter qu'un bon nombre de révé

rends et autres du même calibre, qui clament con-

tre Jes exhibitions de boxe vont tomber en synco-

pe en apprenant que, parmi la haute gone au

Blaise qui assistait aux tournois de pugilat. à Lon-

dres, pendant le semaine du couronnement, on re-

marquait principalement le due de Connaught.

Cette présence du due n'est-elle pas une excellen-

te réponse aux furieuses déclnmations des adeptes

de l'homiciste rugby contre le «port de ht boxe

 

| LE BICYCLE
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SH faut en croire datue Rumeur, nous verre

bientôt Jinuuy Michaël revenir À sex anciens

amours. ll commence À en avoir assez du che
et il soupire après sa monture d'acier, Mich

d'a puis, comme Jockey, tout le succès rêvé. N.

pas qu'il ue puisse faire un bon jockey, mus il

peut réussir À obtenir de bonties montures, et
en est du turf connue de tout autre sport. 111

arriver partit les premiers, si l'on veut

pour quelque chose.
Michaël fit beaucoup d'argent durant la dos

re partie de le saison 1901, après que Tom Bok
commencé à l'entraîner, [1 est plus que prob
que, si Michaël revient sur une piste de bieyels

seri sous lu gérance du vétéran Bek, C'est ce

nier qui a rendu fameux Johnny Nelson et

Kiser. Michaël « l'inteution d'acheter deux |

sauts moteurs pour Jui servir d'eutrafneurs.

Le retour de Michael dans les rangs des
reurs de distance tuoyenne donnentencore

d'intérêt pour ce gente de course, Klkes,

thour, Stinson, Cheunpion, Michaël, Joe Ne

formeront un noyau dificile À surpasser Ce
Michaël est difficile à prévoir. ma

“Welsh Rarebit” est essentiellement ur bi

te, et il a toujours été saus égal pour suive

moteur, A-1 11 perdu de sa Vitesse et de soir:

ranes Ÿ C'est Une chose que nous connut

bientôt, car, sil veur courir pendant Li pres

sitison, Michaël devra commencer son entry

went sans plus de délai,

Le Grand Cirenit coumience ces jours ci, et

conjectures vont leur train au sujet du cou

qui gagnera le championnat pour courtes dis

ces, Kranier voit ses adversaires croître en 1
bre et en valeur de jour en Jour.

Lawson, qui, Faut dernier, n'avait pas eu oa

d'entraînement pour faire digne figure à cote

champion, est en parfaite condition aujourd!

ét ses admirateurs sont confiauts qu'ilrive

bou premier dans lu course au championnat.
Major Taylor est revenu d'Europe et est en

indécis. Les règlements obligent (es coureur

suivre le cireuit en entier, et ceci n'est pus dur

du uègre, qui voudrait conserver ses coudées !

ches, Mais Major sera forcé de se soumettre

veut courir, car les directeurs de In NC. 0
plicront pas devant lui. Son insuceès en Eur

ce printemps, bien que dû aux tactiques délo:

de ses adversaires, lui ont enlevé de sou pre

et if n'est plus l'attraction principale d'une co

On ne sera donc pas plus coulant avec lui qu
d'autres. Hest bien probable que Taylor sie
ses elifrées pour toutes les courses du Cireu:

dans ce Cas, ce sera le plus dur adversair

Kramer.
Un autre eandidat est Fisher, de Ch

Fisher a fort souvent vaineu Kramer, Vau

nier, et s'il avait un entraîneur capable de tn

re entendre raison et de lui faire suivre un er

nement régulier, 11 deviendrait un concurrent

plus sérieux. Fisher aime & prendre ses aise

il n'est pas facile de le contraindre à s'eutr:

sérieusement.
Plusieurs coureurs nouveaux feront

ter d'eux. George Schreiber est un coureur

rapide, surtout sur les petites pistes, de six ou

tours au mille, John Bedell ot Tom Grady, Le

Wilson et George Leander, de Chicago, sont :

des coureurs pet communs, qui causeront des

prises aux étoiles de première grandeur.

Tous les amateurs de bieyele se souvier

qu'une des grandes objeetions contre l'usage

luoteurs comme machine à cntmifner, était, à

vetutnt Une chute, le danger était encore

grand par le fait que les pédales des moteurs

tinuaieut à tourner, On n découvert un ne

très pratique pour éléminer ce danger. L'he

d'arrière porte autour du cou une corde att

à la cheville, qui établit le cireuit dans la hat

électrique. Advenant une chute, le coureur d'u

re se trouve À arracher cette cheville. Le ci

étant interrompu, le moteur cesse de fonetio

et les pédales arrêtent en touchant terre. I

moyen, Ron seulement les coureurs sont mnoit

posés à de eruelles Dlessures, mais les mot

souffrent moins de dommages, et les frais d-

purations sont moins élevés.

Les critiques américains ne tarissent pas

ges sur les prouesses necomplies par Champio

coureur français, Non seulement il a gagn

cong
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and nombre de courses, mais Il a établi de nou-
vaux records pour toute distance de un A dix

les,

Guelques-Uis de ces records sont réellement ex-
ordinaires ; qu'on en juge par les suivants :
toile en 1.18 2-6.

» milles eu 6.43, et

10 milles en 13.62 2-6.

Est encore, i est plus que probable que ces pe

ds seront abalssés avant la fin de In saison,
r les précédents ont été établis en course contre

versalres, OÙ le dunger d'accidents est beaucoup
us grand que duns de sitiples essais coutre le

aps.

Champion déclare qu'avant longtemps, Joe Nel

nm, le jeune frère de John Nelson, que nos ann

urs ont tant applaudi à Queen x Park, sera Ia

-vle des coureurs de distance moyenne, Ce n'est

= souvent que l'on volt un coureur juger un ad
“rsulre ausst iinpartialetnent, et l'appréciation

+ honneur au coureur français,

 

"CROQUET

pioche, le 146 dernier, les clubs de croquet Si

copges et St Jean-Baptiste, de la ligue de St Jérô.

se sont mesures sur le terrain du elub St

nu Baptiste.

La deuxiètue et la quatrièmne parties ont été fer

- eu coups magnifiques,

Voici détaillé :
PREMIERE,

1e score

Jean Baptiste SE Georges,
‘trid Pépin,

poléon Pépin,

pr 05 Lougpue.
Louis Labelle,

Jean Baptiste gagne. Temps, 1 min,

DEUXIEME.
Ten Baptiste ST Georges.

© Pépin,

tn. Giroux,

M. Dufresne,

N, 6. Martin.
Jesu Baptiste gagne Temps, 21 min.

" ROISIEME,
‘rid_ Rhéaume,

; Rolland,

Lorie Leroux.

JB. Déears

Jean Baptiste gagne, Temps. 19 nin,

QUATRIEME.

ve Lauzon,

oiphe Pépin,

Emile Beauchamp,

- JV.
Georges gagne, Temps, 26 in.

CINQUIEME.

Fortier.

Destiuriers,

ophe Pépin,

Henri Denis,
TT. Désormesux.

Jean Baptiste gagne. Femps, 42 ain.

CAPITAINES :
Giroux pour les St Jean-Baptiste, et

try pour les St Georges.

JOB
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C. Schaeffer vient de créer Une Erosse sensi

chez les amateurs de natation, en établissant
nouveaux records aux courses qui ont eu lieu

overs Islaud, N. Y., Ia semaine dernière, Ces
“es étaient pour les chartaphonnats améri

“hacffer prit part À deux courses et les gagna

nent, Dans la pretuière, de 220 verges, Schacf
auticipant une lutte ardue de La part d'un de

rivaux, Wenek, au N. Y. A. C.. partit à toute

ose cet tiges 110 verges cn Une minute et 1930

Udles, abaissant ancien record, qui était de

“25, par H, Recder.
Les 220 verges furent parcourues eu 2,58 45,

Fans la deuxième course, S80 verges, Schaeffer

ama la plus belle exhibition de natation qui se

“Rte en Amérique. T1 commença À battre les
anciens records, A partir de 330 verges, qu'il par-

reurat en 4.53 4-5, Le record était de 5.03 3.5,
SW verges furent atteintes en 821 3-5, le viens

étant 8.49 15,

ALBUM UNIVERSEL

660 verges furent parcourues cn 10.04 4-5, le re-
cord précédent étant 1637 45, Schaeffer nagea
lex 770 verges cu 1151 3-5, le meilleur record étu-
BH étant 1227 33, Enfin, Schacffer finit les 880
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LE DUC DO

ron . Potter Lou a puit ren Les peedres de bone en
sant bestes du cantons nent

CONNATGHT

aan. NID ANAUSAL AAASONASAAASSAAAPSMOSSSANS SELSSLSOLSNES
SL

CSS Ae

Le précédent record, 11.03 27
avait été établi pur Wenex,

Le petit elzonpion reeut nue grande ovation a
<a sortie de Peau,

L'ancien record fut aussi bata par Wahle, qui
arriva second, arrière de sehaef-
fer.

Verges on 1020 20

36 secondes on

 

ATHLETISME

Notre Canadien, Geo, KR. Gray, qui, sous les cou-
teurs du New-York AL Co avait établi le record du

monde pour ineer le poids de 16 livres, à l'inten-

tion, parait il, de revenir dans l'arène,

NANTNNNININININ ANINININ NAINAIN CONSANA
DSLANNESSLSNSASSIS

 

  
 

 

PRET AL COMBAT

Trico eae 7 ade Motttead quran antadens de Montreal est pret
A HES rer contre tort vena poste ute eden de $100

311

Quand il abandonna, ll y a plusieurs années, il
uvait À son actif le record du monde, 47 pieds.

C'est encore le record américain. Mals ce record
vient d'être battu par un géant irlandais, Dennis

Horgan, qui a luncé le poids de 16 livres 4 48
pleds et 2 pouces,
Ceci a fouetté le sang de Gruy, et il a recom-

mencé À s'entraîner depuis plusieurs mois, à sa
résidence, à Coldwater, Ont.

On dit que, dans ses pratiques, Gray a souvent
lencé le petit boulet à 49 pieds. Gray fera su pre-
mière réapparition au championnat national amé-
rleaîn, en octobre. Il n'y a aucun doute qu'il por-
ters encore les couleurs du New-York A. C. Pour-
quoi ne porterait-il pus les couleurs canadieunes 7
L'une de nos grandes associations devrait se fatre

un point d'honneur de se faire représenter pur
un parell athlète,

 

BILLARD

Joe Carney, un des billardistes qui ont pris part

au dernier tournoi, À Minnéapolis, pour le chan
pionnat du Minnesota, vient d'essuyer une autre

défaite, à Fargo, N. D. Son adversaire était Chs

Peterson, de Fargo, qui gagna par 300 à 250, avec

ute 1noyenne de 8le.

Les plus fortes series ont été de 52, 39 ot 33 pour

le vainqueur, et celles du vaineu, de 26, 22 et 20,

N'est-il pas curieux de voir qu'avec d'aussi pe-
tites séries, In moyenne soit aussi forte, Carney

na fait qu'une fois 25, et que trois fois au-dessus

de 20, et sa moyenne dépasse 8.

» . .

Ou atutionece aujourd'hui que «i Hatley n'a pas
qu'il était champion de plusieurs Etats : Wiscon-

pris part ot dernier tournoi de Minnéapolis, c'est

sin, Minnesota, North Dakota, Montana et Idaho,

et qu'en conséquence, il ne pouvait entrer dans un

tournoi pour le championuat d'un seul de Ces
Etats,

Ceel est une théorie qui n’a pas sa raison d'être,

à moius d'exceptions, et elle n'a pas été mise eu
pratique pur des joueurs comme Vignaux, Garnier,

Sexton et Schaefer, qui, bien que champions du

monde, ont souvent pris part à des tournois de
moindre importance. La raison donnée par Hat-
ley que Schaefer, champion du monde, n'entrerait
pas dans un tonrnoi peur le championnat de PI

linois, quoique résidant à Chicago, Wa pas beau-

coup de valeur. A moins qu'un Vignaux ou un

S'osson résideraient aussi à Chicago où daus une

autre ville de Illinois, le fait de gagner un tour-

noi dans cet état n'ajouterait rien à la renommée

de Schaefer, et il n'y aurait pas de raison pour lui

de prendre part à pareille joûte. Muis les Joueurs

qui ont pris part au tournoi de Minnénpolis
étalent de force à donner un nouveau lustre à

Hatley, s'il en avait triomphé. Une autre raison

qui aurait dû faire jouer Hatley était la rondeur
de La bourse offerte. Espérons que, pour régler

ce différend. Hatley et Ferris en viendront aux
prises.

* * »

Le tournol d'atnateurs aux salles de Foley, a

Chicago, tire à sa fin, et est de plus en plus inté-
ress.

Voici 3 postiion des foueurs :

PL GG PP Série, MM.

Rein, 250 2 © 5 2 45 7.67
Harris, 210. 3 4 36 5.76

Brown, 216 . . 0 3 39 5.26
Kent, 210 L . . . 5 2 41 5.75
Miller, 100. H 2 ze 4.33

McKay, too 3 6 25 2.50

Adair. 150 . . 3 ñ 22 4.25

Jenkins, 140 0 4 22 2.33

Kober, 140, . . 0 8 20 ‘

Hale, 140 2 2 L © 5 3 36 3.00

20002070%070000ltlttElstypHsEy

OHE, LES SPORTS!

Tous os sports sont invités à collaborer à
> cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir tou-
% te communication concernant défis, matchs.
«à parties, records, pedigrees, ete, Les photogra-y,
% phies seront retournées par nous parfaitement

à intactes. Adressez : Rédacteur du Sport, “AI-
% bum Universel”, Boîte postale 758, Montréal.
9
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TABLEAU D'HONNEUR
DFS BELLES ACTIONS
 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.

 

  
   

 

  

  

 

  

  

 

   

   

  

 

  

   
  

  

  

 

  

  
  

  

  

  

        

  

Veudreli nein, le 1D courant, vers 9 heures de l'avsent soir, couout bien vite chez hn, an Noo THE rae St Gabriel,

midi, un petit garcon de oo ans, nommé Elzéar Robillard, village Tareor, pour montrer saoarouvailie {ses parents,
cnployé comme messager depuis une semaine, à lunpri Son pee, Elzéaur RobjCard, tabacouiste, à l'emploi de M.

mere Perrault, s'en allait porter an télégrannne à la Com MeDonati rue Ontario, erut d'abord que le chèque n'était

pagnie de Télégraphe du Pa pas bou, atteudu qu'il n'éteuit

cifique Cannoser, vue Saint puis etdossé Le petit messtt-

per s'enquit partout où il le

put pour savoir & qui remet

tre l'objet. On Jui conseilla

d'atler porter le chèque à M.

Jahn Low, ll rue st Suere
ent, ;

Satuedi matin, #1 olin an
CONES de son contretuaître, M.

Vigeant, qui l'envoya chez M.
John Low. I trouva fermé le

burcau de celui-ci. M attendit
done au lundi.

François-Xavier, Rendu sur

la rue Saint Francois Xavier,
eutre les rues St Jacques ot

Notre-Dame, sur le trottoir du
côté est, il aperçut un met

ceau de papier qui touchait

quelque peu a l'eau de tu rue

et qui lui semblait être de

quelque valeur. Counne à

tinrehait vite, il passa tout
droit. Cependaut, il n'avait

pas fait dix pas qu'il eu le re

gret d'avoir pussé outre, 1}

revint sur ses pas et TATEISSIE

we uoreeau de papier.

1 at d’abord: “Merechauts
think of Canada" at remit le
papier dans si poche sans re

garder duvantage, Plus loin,

voyant qu'il ny avait person

ne autour de lui, il Vexamina
soigneusement et vit que le

chiffon n'était ni plus ni

moins qu'un chèque en bonne

et due forme, et que le mon-

tant en était de $18,725,63.
11 ten crovaît pus sex yeux

Il regards de nouveau: cé

tait pourtant bien cela. Le étant celui qu'il avait perdu

chèque était payable à l'ordre vendredi dernier. Pour récon-

de John Low, ussistäant-secré- penser de sou honnéèteté le

taire trésorier de la Bourse de petit messager, qui lui avait

Montréal. «t était signé par MM, Riddell «tr Common, comp épargné li perte de FIS.723,63, M. Riddell a cru convenable

Dream ce temps, le bruit

de cette trouvaille se répan

dit conne Une traînée de

poudre ef agitait fort les es

prits, Seul le petit Robillntd

resta trroquille ef attendit au

lundi, Lundiil retourng au bu

reau de M. Low. Celuiel
étant absent, 11 neevoulut’ pas

confier la chose au commis,
et, sur le conseil de M. Vi-

geunt. alla voir M, Riddell,
daous l'édifice dela Merchant's

Bank of Canada”
Celui-ci reconnut imumédir

tement le chèque comme 
tables, élifice de la Banque des Marchands. de donner au jeune Elzéar Robilard un hillet de banque

H remit soigneusement le chèque dus sa poche, continua de $5. Cest avec plaisir que nous rapportons ce trait d'hon

à faire ses commissions durant toute la journée, puis, le nétété et nous en félicitous sincèrement Santen,

 

Les belles actions de la vie ordinaire sont aussi efficaces que l’héroïsme pour entraîner les sociètés vers le beau,

vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL a institué le présent Tableau d'Honneur. Dans ceite œuvre

qu’it considère aussi pratique dans sa forme qu’idéaliste en son principe, il a lieu de compter sur le concours zélé

et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l’avancement intellectuel et matériel de la nation.

Quon lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au crédit de tel ou tel de nos

concitoyens, hommes ou femmes, vieillards ou enfants, et PALBUM non-seulement les enregistrera dans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin,  Qu’on se le dise!
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LE COUP DU TÉLÉGRAPHE

 

 

 

K UN IVROGNE
Une courageusejeune fille prend

| sur elle de guerir son pere
des habitudes d'ivrognerie

SON PERE ETAIT

|  
 

 

 

! L'HISTOIRE DE SON SUCCES    

 

—Ah oul, ma fille, allez, m'sicu
l'architecte, c'est bien un saint hom-
me : M n “édifié” toute ln maison.

 

VARIÉTÉS

Madame. — Comment Clémence,
vous voulez me quitter. De quoi
vous plalguez-vous Ÿ Je fais tou-
Jours, moi-même, lu moitié de votre
ouvrage.

Clémence. — Beu out ! mais la,
sincèrement. je ne suis pas du tout
satisfaite du travail de madame !

» * »

—SIi je vous disais que vous êtes

! un voleur, vous me traduirise en po-
lice corructionnelle, n'est-ce pas ?

| —Certainement.
; —Et sl je le pensais ?

—Je ne pourrais rien contre vous.
—Eh bien, je le pense !

* * *

Un client demande du fromage.
; On lui sert du Brie. 11 le flaire, puis
d'un air désappointé :

—Ce Brie ne me dit rien de bon !

 

 

     nf
Une partle do sa Icttre se lit comme suit:—"Mon

‘ère m'avait souvent promis dr cesser de boi « :
il tenaitsa parole pendant quelque temps, puis s's
vemettait plus tortement que jamais. Unjour, apsè
une verrrible bamboche, {I nous dit: ‘Iln y rien hk
faire ; je ne puis arré:er de boie” I nous sembla
que nos eœursallaient se pétiitier et nous décidén.es
d'essayer la Tasteless Samaria Prescription cons
les journaux nous avaient parlé Le rèmede lui fut
donné tout à fait hors de sa connaissance, dans son
thé, café, ses aliments, avec légulariié, selon Ja
direction, etil ne sut jamais qu'il le prenait. Un
paquet suffit à lui enlever tout désir pour l'alcoo!
et aujourd'hui il dit qu'il lui est désagréable. Sa
santé et son appétitse sont considérablement
améliorés et personne ne te prendrait pour le même
homme, ll'ya, aujourd'hui, quinse mois d'écoulés
depuis que nous lui avons fait prendre le reméde et
c'est notre certitude que le changement est pour
tout de bon. Veuillez m'envoyer une de vos petites
brochures, vu que je veux la donner À une amie.‘

ECHANTILLON GRATUIT Un paquet échan-
tillon de la Taste-

  
—Où allez-vous donc, mon brave

homme ?
—Je m'en vas à la gare expédier des

souliers et une bouteille à mon fils
qu’est au régiment.
—Mais, par le télégraphe, ça irait

plus vite et ça ne vous coûterait rion.

—C'est y seulement ben vrai ? ?
, —Maisoui ! Tenez, pour vous obliger,
je vais grimper les accrocher aux fils
télégraphiques.
—La... eh bien, maintenant, pour que

Ça parte, vous n'avez qu’à vous rendre Le garçon, vexé, — Mnis, mou-
less Samaria Prescription envoyé gratis avec dir- au village, vous ferez trois fois le tour sleur, il ne peut pourtant pas vous

Sameslesconsidéréescofme unsecratsacré del'église on disant : réciter des vers décadents,
Incluez timbre ponr reponse, Adresse: The Sami . . .
Romedy Co, 24 Jordan S:., Toronto, Canada.

A l'Opéra, l'autre soir, un Améri-

Prof.LAVOIE
 
 

 

 

4 main, lorgnait le merveilleux collier
de brillants d'une jeune femme dé-
plorablement maigre :
—Vous admirez la rivière ?

demande son voisin.
—Oui, répondit l'autre froidement.

Elle me rappelle le Rio de La Pla-
ta L…

 

 

lui 
PERAUQUES
ET TOUPETS

 

I

}

|
t * * *

Pour | Un créancier vient réclamer son

DAMES ET | argent chez M. Prodigue. Cetui-ci le
! reçoit très poliment et tâche de dé-

MESSIEURS tourner la conversation par des

7 | amabilités.

Cheinte —Euchanté de vous voir, laixsez-
fletouteslencou. mol vous faire les honneurs de la
pour les bals etles , Maison. Venez par icl. Vous voyez,
votrées, | là-bas, dans le jardin, cet enfant : 

 

 “C'est mon petit Toto.” Et cet au-
tomobile devant la porte : “C’est

mon petit auto’.
Le créancier (tirnnt ses notes). —

Trés bien, trés blen ! mais à mon

tour, permettez que je vous présente

“mes petits totaux.”

 SERVEZ-VOUS DU

* Secret de la Beauté”
du l’rof LA VOIE pour embellir le Teint,

Santé et Beaute pour la Peau.

1656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

W. H. D. YOUNG
L. D,8, D, D, S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 rue Notre-Dame, Montréal

TÉL. MAIN 2515.

  
PAS D’EXCUSE

Pourquoi laisser souffrir cet en-
fant de l’affreuse coqueluche quand
un peu de BAUME RHUMALle
soulagerait ?

"J. BRUNET
‘Atelier de Marbre et Granit
| Demandez nos prix avant de placer vos

commandes ailleurs

 

 

 

 
 

Naïveté d'enfant.
Ou annonce à Lili qu’elle a une pe-

tite soeur,
—Quel bouheur ! s’écrie-t-elle.

“* Partez souliers, partez bouteille ” et
quand vous reviendrez ça sers fait.
brave homme part.)

—Ah ! par exemple, ça c’est admira-
(Le le ! Quelle belle invention que le télé-

graphe ! Non seulement monfils & reçu

Bureau

etAteller: Côtes des Neiges
 

 Et, se tournant vers le porteur de
boune nouvelle :
—Maman le sait ?

la

—Et maintenant, mon bonhe- me,
Bibi va s'offrir ta bouteille de vin. à
laisser ses vieux souliers à la place des
tiens. le culis, bu la bouteille de vin, mais il |

me renvoie encore ses vieux souliers et
la bouteille vide... Tout ça sans que ça |
me coûte rien !... |

|

MONTREAL

Téléphone Bell Up 1466.

Connection gratuite pour Montréal.
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L’ERREUR DE CHO
Fav. =  
 

1. — Crédié ! la beile femme !

 

UN REVE DE BONHEUR

 

La belle-mére.. — Je voudrais être nuage,
courir le monde et...
Le genre, à part. — Et ne jamais crever.

 

 

 

 

—Mais si, patron, puisque j'vous

dis qu’jai faim !
—Mais non, mon ami, inutHe d'’al-

ler diner : qui dore dine.

 

 

—Dites-mol, mon ami, ce que c'est

que le fatalisme.
—Le ‘fatal isthme” ? Papa dit que

c'est l’isthme de Panama.

2 — O toi, chaste fille d'Aphrodite, dat-
gne accepter mon coeur avec mou elitresoi.…

Mme Durapiat. — Tu rors ! c'est
un peu fort, tu vas encore perdre ton

argent au café en jouant aux cartes !
M. Durapiat. — Mais non ! bobon-

ne, je t'assure, j'ai rendez-vous avec
des amis au café, pour causer art et

littérature.

 

3. — Pimbéche, va !

  
Deux heures après, au Café du Glo-

be Rouge :
Mme Durapiat. — Je t'y pince à

jouer à la manille, la voilà donc ta

littérature... Mais je vois que tu as

la manille et le maniHon d'atout, finis

d'abord le coup, je te causeral
nprès.

+000.

FATAL DILEMME

 

 

 

—Ah ! tu ne veux pas répondre,

petit garnement !

 

—Ah ! tu réponds, vilain répon-

deur !

  

  
   

 

donne la marque.

CLARK
WM

~  

 

 Des Langues en Canistres ‘‘ Lunch Tongue "
de Clark ne laisse rien à désirer, même pour
les plus difficiles. Mais voyez à ce qu'on vous

AAtOMSLEA

  

   

  

  

sont délicieuses

55596065656665656656$6966

VARIÉTÉS

Un croquis d'Henriot repré

 

deux électeurs lisant leur journt! :
—Ton candidat ? c’est

poullle,

—Le tien est un scélérat.

—C'’est curleux, v'ià que vos deux
journaux sont a’'accord !

LS ° *

Mme X.., qui parle beaucoup
trop, se défendait contre le reproche
d’indiscrétion que lui adressait son
mari.

—Moi, bavarde ; moi, Indizcrète ‘
par exemple ! Ce qui m'entre par
une oreille me sort Immédiatement.
—Par la bouche, interronmpt 1e

mari,

une fri-

.

SOMMEIL PAISIBLE
La toux vous empêche de dormir:

avec une dose de BAUME RHUMAL
avant de vous coucher vous dor-
mirez paisiblement.
— e . +

Monsieur à son domestique :

—Jean, qu'est-ce donc que ces cris
que j'entends depuis une demi-heurs
dans le salon ?

-—Oh ! monsieur, ça doit être ma-

dame qui est en train de chanter,
ou le chien et le chat qui Re bat-
tent !
 

LE MAGNIFIQUE BUSTE
Notre méthode de Lial-

tement pour développe:

le buste sera envoye
dans une enveloppe ordl.

naire cachetée, sur re.

ception de 4c en timbres,

MODERN TOILET CO, Toronto.
10—n

 

 

’ arrêtée gri-
tuitement etE ILEPSI er KLIN ESFr ér sanpermanentepur .

REA NERVE RESTORER.
Aucune Attaujtie après le premier four dr. .-
ge. Guérison non seulement temporaire n.: -
redicaie, dans tous les cas de désordres n° --
veux, épllepele, spasmes, aaise de st Gv
débilité, falblesss, TRAITE BT UNE BOU-
TRILLE D'ESSAI à $2 GRATIS, par | :
tremise de l'agence du Canada. M. J. UAL
TE, 178 rue Notre-Dame, Moutréal, aux i:
lades éplieptiques qui n'ont à payer que +"
press aur livraison.

Consu'tation personpelle ou par poste

Ecrire à Dr R. H. KLINE, Ld.

941, Arch St, Philadelphie, fu, Fondée eu in,

10—n

 

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1718—RUE SAINTE.CATHERINE 1:12

 

 

importateurs d'artictes de fantaisie, Jouets +"

Un grand choix de Go-C'arts et voitures pour

fants depuis @1.28 jusqu'A $15.00, Fxpress, Vaio

pèd ricycles pour fillettes, Brouettes en for +!

en bols, Hamacs de 856 A $3.00, Outhls por). -

nage, Articles de a ta tels que Huse-Ball
Mitaines, Crosses, Ralles à jouer, Paniers, F
poissons Drapeaux, Lanternes Chinoises et A

tiennea, Aussi un grand choix de Cartes poste

illuatrées de Montréal, des Etats-Unis et dhe tos

les pays du monde,
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GLOUTON, par G. RL

 

 

—C'est dégoûtant, Il n’y a qu’une

heure que je mange et je n’at déjà
plus faim. Garçon ! une absinthe.

   

  

 

 

  

- C’est dégoûtant, c'que tu fais là;
tu profites de ce que je suis sourd-
muet pour me débiner auprès des
passauts.

 

[5LA

UN AUDE MÉTIER. par G. AI.

Comment, vous mendiez, même.
la nuit.
—Qu'est-ce que vous voulez, bour,

Bvois, quand on est courageux, on!
travaille nuit et jour. |
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noTu(a quels sont les gens Je plus babiles

~ Las sergents de ville.
-- Parce qu'ils s'hobiflgut cu agents.
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Developpant la
FORMEet le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur le
ent de la Forme et du Buste,

sous enveloppe ordinaire cachetée, & toute
femme qui nous le demandera par lettre
contenant trois timbres-poste de 2 cts. Le
Systeme Francais de Developpement
du Buste inventé par Madame Thora
est un simple traitement chez soi garanti
posvoir augmenter le buste de six pouces.

) fait aussi disparaitre les inegalités du
cou et de la poitrine. Ce sont des femmes
qui répondent à toutes les lettres qui restent
secret sacré. Nous ne divulguons jamais
aucun nom, Notre livre est admirablement
illustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du traitement Corsine. ®

Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez 6 cts.
de timbres-poste à

The Madame L. Thora Toilet Co.
TORONTO. ONT

      

MADAME L. THORA
 

UN CAN D'APPENDICITÉ | Ala campagne.

| Guibollard accourt, tout effaré, à
la ferme :

| —Veuez vite,

, est tombé dans un fossé.
| Jusqu'à la cheville.

s'écrie-t-il, Jacques
Il en a| i —Jusqu'd la cheville, dit le mat-

© tre, ce n'est rien. |
—Oul, mais j'oubliais de vous dire

qu'il est tombé la tête la première !'

LS . .

Gaétan s'est fait présenter, à fin
, de conjungo, dans une famille pos-'
' sédant, lui avait-on dit, des jeunes
| filles charmantes.
| On lui demande son impression.

;  —Mais ces demoiselles sont af-
freusement maigres ! I
—Vous ecxagérez. Elles ont des;

tailles de guépe.

—Justement. Dans que! guépier
me suis-je fourré !

*

 

— Voyons, docteur, dites-moi éranohement ce
que vous os penses ? ,
— Ma foi, ii faudra vous soigner, car je vois

que vous avez là peint dix sites! (l'appendicite) »

On parlait, un jour, devant Bal-

*

‘4000000040 00004000000000000 , ,
zac, d'un projet de statue qu’on
pourrait lui élever. .

VARIETES —Eh ! combien coftera-t-elle
demandan-t-il.
—Environ vingt mille francs.
—Eh bien ! répartit Balzac, qul, a

ce moment, n’était guère fortuné,
donnez-m’en dix mille et je monte-
ral sur le piédestal.

. * +

Z..., candidat aux élections, lit À
si femme un discours qu'il vient de

Un pochard va trouver Un avocat
pour le consulter au sujet d'un pro-

cès qu'on veut lui intenter.
L'homme de loi l'interroge,

eu prenant des notes.
—Quel est votre domicile ?

demande-t-il.
—Là oùsque je demeure 7
—Vous pouvez avoir un domicile

tout

lui

  
dans un autre lieu que celui où vous| préparer.

habitez, explique l’avocat… Le domi- —M'écoutes-tu ?

cile est l'endroit où on a son princi- —Oui, certes.

pal établissement. —Mais tu bâilies continuelle-

—Alors, répond le brave homme,

|

ment. ,Ç

mettez chez le marchand de vin du —-C’est bien la preuve que je t’é-

coin. coute !

000006000

   

L'Etranger. — Comment s’appel-

lent les gâteaux que vend ce mar-

chand *

La Parisienne. — Je ne me rappel-
le pas, j'ai des oublis ; demandez
au marchand.

L'Etranger. — Dites-moi ce que
vous avez dans votre bofte ?

Le Marchand. — J'ai des oublies.

R11PANS

Il n'y a presque pas de maladies qui ne puissent
être soulagées en prenant de temps à autre une
Tabule R'É-P'ANW, Kn vente ches les pharma
ciens, Le Paquet à cinq centsauffit pour une osca-
sion ordinaire, La bouteille de famille, 60 cents
en contient auses pour un ai, 13n

 

 

 

 

BABY'S OWN SOAP
est chez les enfants une sauvegarde
contre toutes les maladies de 1a pean,
11 nettole, sfoucit et prévient toutes
les encorlations et plalex,

Il est aussi bon pour les vieux
que pour les jeunes.

ALBERT TOILET BOAP CO.
MONTREAL    
 

 

CANADAPETER
ETRANGER  

BEAUDRY & BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

107 Rue Salnt-Jacques, MONTREAL
10—n

 

 

Le financier Z..., riche A millions,
disaît, hier, & un de nos confréres

qui a plus d’esprit que de fortune :
—Quand j'ai commencé les affai-

res, monsieur, je n'avais rien.
—Mais ceux avec qui vous les avez

faites avaient alors quelque chose ?

* *

La beauté plaît ; l'esprit amuse ;
la sensibilité passionne ; la bonté
seule attache. — La Rochefoucauld.

* . LS

LE CHOIX A FAIRE

Pour guérir le rhume, en général,
les affections de lagon e et des pou-
mons,le seul remède réellement ef-
ficace est le BAUME RHUMAL.

4+000000000000000400000000

 

L'Etranger. — Impossible d’être

reuseigné, car, chose extraordinaire,
le marchand a lui-même des oublis.
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“
Le directeur — I! est incroyable que le public ne vienne

pas plus nombreux au théâtre, Costun ai bel art, et nous
avons tout fat pour en faciliter la jouissance au public.

 

 

 
 

—Comme 11 y a des gens qui arrivent toujours en retard,

nous avons la délicate attention de donner les trois-quants

de ns places à des marchands de billets qui sont comme

les anges sauvoues de ces retardataires.

 

-——Quant aux incendies, les précautions sont prises; nous

avons mis une porte, ve qui fait que la sortie des wpecta-

teurs pourrait s opérer en moins d une demi- haure sans

l’affolement ridicule et tncomprébemnsible qui: s'empare

d'eux dans ces momentg-là.

JA Es tie 
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A Le as » Ÿ 
Bret, nous avons tout fait pour satisfaire le public à

tous les pointe de vue : agrément commodité, sécurité.

Nous avons fait du théâtre le meilleure passe-temps à don

marché, et nous ne sommes pas récompensés de mos et

forts.

00000000000000000000000
0000000000¢

VARIETES
—

Joli mot d'enfant.

La maman, très sévère. — Voici des confitures,

mademoiselle. Que äiriez-vous, si vous avies une

petite fille aussi vilaine que vous ? Lui donne-

riez-vous des confitures ?

La petite fille. — Je lui dirais : “Je vais t'en

donner pour aujourd'hui ; mais la prochaine fois,

prends garde ”

LES THEATRES
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—{Pour permettre aux æpectateurs d'avoir de bonnes

laces, nous avons établi des barrières, cnr ils aiment à

aire queue.

 

 

 

 

 

—Afia que
tements, nous avons établi les ouvreuses, d'une utilité in-

contestable pour le théâtre.

le public ne soit pas embdarransé de ses vé-

 

—Pour faciliter le retour, la Compagnie des

mous a accordé de retarder sa dernière voiture.

 

Voots wanted

 

 

—Comme aux places bon marché on ne voit rien,
avons créé des
fort supplément, vous donnent de meilleures places.

 

nes,
specteurs spéciaux qui, en échange d'un
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-_Le léger droit perçu par l'assistance publique eet

occasion
sant, ce qui est ua charme de plus.

ue
onnée au public de faire le bien tout en wan:
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—Ft enfin, nous avons obtenu un arrêt de la Préfect!

qui force à laisser le gaz allumé jusqu'à onze heures,

sorte que ceux qui ne se cassent pas les jambes dans

calter et ne sont pas assaillis dane l'obscurité par un n:

faiteur, se retrouvent chez eux sains et saufs.
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La décoration de 50 ans de service.

—Quels sont nos titres à la décoration ouvrière ?

—Cinquante ans concierge. Jamais aucune dis-

cussion avec les locataires.

—J] faudra en amener quelques-uns pour témol-

gner...
—Impossible ! je suis concierge au cimetière !

. ° s

Un bon vivant de province, venu pour quelques

jours à Paris, rencontre un ancien camarade À qui

la science et la littérature n’ont pas procuré de

substantiels repas, et il l'amène diner dans un

grand restaurant.

—Ah ! ça mais, lui dit-il, tu parais rassasié avec

rien ; tu ne sais pas mieux que ça manger et

boire ?
—On ne m'a pas encore assez appris ?...

° - *

Gare !

Un mot de bébé, que sa grand’mère menaçait

de priver d’étrennes, s’il n’était pas plus sage.

—Parce que, lui dit-elle, 11 y a un petit oiseau

qui raconte tout aux grand’'mamans, et il m’a dit

que, la semaine passée, on avait fait de grosses

sottises...

—Oh ! répliqua le bébé dépité, le vilain petit ol-

seau.
Puis après réflexion :

—Mais ei jamais je l'attrape, va, je le feral

cuire !
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PRINCIPE D'ORIENTATION

L'adjudant — C'est bica simple : le zénith, c'est
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qu'est tout médiatement au-dessus de vous, et Venti
u'est tout médiatement en-dessous. Bidoohe, oft quca

est d'sénith du cabo qu'est là ?
Bidoche — Son 260]

c'est moué, soldat de première classe.
th, c'est I'sargent, ct 8' ©’ antipod

 

 


